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1-Ait M ado à l c la i vanil 1 cils e de leuse sera brûlée -.lu milieu (le la place. Le a-nérul, cliii sa saintu Piliý,:,.'ý-ýillec les pi-odiýL,'.-.-s quand il velit, corrime il i laýe d'iino j'-uiie fillp du ec;-isci-v.-ýiloire de la Providence ou .,r.onastére de Saint-Barthélemy un beau. véile.bralê d'or,.- - la 'harirIl. .4fais quoi ! daiti le 711PULC litoirsent s'étant Aussitôt que j,- I'iiîtýai rc,ç:ý jz ,,Ile.,tverrai .;..Ja cathédral!c.,115-t i il C.-di ailli V (!Si titi, 1201.4qu'il aura touché (le Ses mains l'imposture, Ie- veutiet où il veut. ceei p')ýlîé, et (:,est chi - 1 '! , c 1. .. ý 1 '. - -ru fusiller plus d'Un aie ces plûtres ill)I)DSLI.-UIQ.11 sans dois- ble, puisýtii,-- Dieu est d'une part teý3 libre de flirt, ce qui retire, en arricre.'il de -ris it ci se vrovtenpr danq le salon, 1 z-L!,Jl nop l'on ,ýluisst-'e'àinsLqu,-- ýWI1àI'c tu, procurpr un culte-
te 1 cônitain frémissait cri entendant culte lui plaituti Ciel etssir latcrtil, et (lire -tl';iutt-e P-.Ii-t il a"it e i;e répétant Plusieurs fois In *rlime JgrQýJYsilion, 711/lie pïi;e -iolennel et p!Ùs'conveiiable de la sainte image "[..\'I)tl.S CIIIIIrtilitoils à I"Uitlvfï.ç le, rôcil, i- . . .canaille jacobin? insutter et dI'iiigi-vi- des personnes rus- toujours .st::1)11 l',ýet)lýriiiiiu ý,diiiiiar)l.... 'JVý.L P!:O%.itlený:"iltiL : sang pouvoir)(Lluais-se résoudre à Ili inettr'a ai exéC"ulion. Il Leý chI>sý!s étant ain!zi; aussitôt nue ce voile' sera ter-

,t..,Ll)t flllf-' Illi il trawnilis lit] correspondant. ut peclabjes ù tarit Je titres, tel surtout, mý-r'l-isci. la v&Ic.j..,)- licin I)FIl:plfll.i, II(),bI;ýgcr il. i4ila, Les iri:]-,.,-.I,...i q.la nd il IÀ:iit ; illie Irlle irrésolution, oui cîrkineimetil dura un ipinii4r rnillé, voici quelle serait, selon, aloi,, fz-vineillpure martièrsa-r -rir prtidemnirnt la ýain'1e ima -qlle iloils tl'()Ilvojls in.-éré duits cette i'Utlillv. il hise et iiiirýLr:ulftiqe irii.igt! de la très sainte 2N[âré- (lie Mcu. .il 1,11r)[riifi-» P, ! notable. le el gesA .ý?-éqiicnIde couleur, que cha,:int à..è'rnploy,-i- pour cou%
Mais, de même qu'à I1olJLiýL. des troupes franý:iiSes (III '4 Vains IILIIiýz trè3 1):(..rl.;I.j,)(11;t le -gê.iýiltI, rnaisji-suis ý Observait surson Visag-ependatul qu'il re.iýl'ilt ailigi ilLdé- Dici demain on corirrippecrait ù renandre darir la viIlcýlit iltitc, 111 '-13 jiiiiI.L't.] - 't
cette ville, ;zg.iitiéziiz:nt par l'effet (I*ttii iniracle de la Xa- ponsyza.dlé r 1 opé.,6 le ý pis CI.flrjlla)ji, Causaâlose lewtoade ;171e,-r(LiEdr.ýý711-,Pi-i- que. p-,uc lez n-Atifs qL-ýj*ai e.-,nost-,s, ' ci.oyen 6-eêqua1,IUIIJ.. j a publié, (law; .51311 nuilléril (ILI IO.ill;ilic rtý- . t juc Ili il Im-bý*1iIu, nijairiais, Dîclî Il-; . 1 1 1 liý , » 'ligne, le plup grand citirriz ou la p1w; ,rindr. tranquillité ai(. ;)I(JJ ýý d'iiiiviîrû'ýllý! in-)u-ý' jr ,ýc;rittl'i'ýl, ' .SC, son cartzc1ýý-C ll'i,'Iiii.,i puiS aiSU.;'étilaitt 1-'iirlýcision: . vi-ii, qu'on couvre la .'tfadone, e;iýQuitp on. la fo 1. . C) Il!S yeux (le cette 1 ý . rai', trouver,;arts .Soli Histoire de Pie V11, 1 - .111 illitieil (111 pleuple, la [nt-ine chosc ni11ýi' ci - ýZ. f, 1 1 . ilrairè, Ili prbinTili1u(l,ý dans Ice rés:. , ... bý NU Artutid (1,)Ilil(", a ces.è ent. de légnel 1l'ý vati.4 If.- rlrêýe,1d, ýt e l'- ý,*%Ytlï -a I-,ýl airiý1, inuis, au. coi

te lieiiiltiél(: faite par liýIllýLl);Il'tC sac [lililit-,C lllil-11CIIICil . colilli,,,Ize. un. beau jrur ,,allie couverte. et rnéme"Ign pourrait la- coaý
1 . . .1 ', arrivil daw., la lû.ciiuu.ýu circoilý;>:1ncc (lotit notu liai b:ls. 11-tý-it.- li:l!-. IL vil !'f!ýe-i 1 )ýIl.fl-ý ,,-:zz sui :"i.! ,.«t 1),!;Ltj(:oui) i.1loi- ý il l'ýý.,.iý, donc recannaire en cette c:i-ï:oiisi-ilicp lirp., Inlain still- , ', S, 5 , P-C),nr,-!s yc-U.,:.el

il. illt.Cý-t-i.-kilitc, ai Ancillie. ci.- 1"'-c't 'l"" %"*lit 1)ýl'ýtj . Pendant citiu t;fý(ýi se paýsait, le ý-,diié:-dl et% cI1-ýf envoyait 1-ý.-Iýl-.ï. , ' int. ' r* ' ' "' lý s e le eénéiii-troùývât'par-'ý1l , il calisc diý la i-ý-i't-aclýiriii cit la lu,.ilitýi«C. cil il C;Lus(. 1,1 ý
il:,. sec, lelcli illefilliplet el S'é,.It)iý-'lialli Illit plusieurs pOirils uli, (ICItr - naturelittllii In ret et iri-ine, il !.a tir,, le d,«»t,,ýrminl a .tl'éý7 rainlP ViCrZe VOUlUt aZI
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ý rWin [Il,,-n.jn,,raire- fýti',r.-.,i,3nt d,ý scn --î)ûCI*expédîcýt que

-ais roÇils, est 1,111sieilla; . . Iiiaves clianoincli a lieu titi ,icrti. coutrairp. E'si efici, il est ce q .

tes dellails liaditilbilwels que fa% lui. Ils oW i . 1) a ýb i. .. Il tý(È b4-n Coli?, L di. si bouvent, L'a la surprise wýivc:-- 1 Pembi ýanýi Iiý:1ter. scîiierl»21tý il - - . t iL
1 ý -;i-piii, et cninriie il Ipur nt sait dc trè; viris ri.- .)Ur voir' ado;ic, -(JiLri.ý Ieýi Iaiýi de )il i illutit il cl, qu'il a%.Iit . -.ism 7- -- - -jou,- - -,,- céIé-ý

circon4t;lliefý1;, Sui' co fiLit, dlIlt IU 111 tllb)il'e 4ý.St L'11(:01't-' .si Iiiýot-li,>- et les accusait di: foiiib-.I.iL- et diinl)ozure pulls- ;-ahyý:qrle et tic V(PJJLii1w-ý, (.el -ý*tIgrs Oo découvre lin sirn-)Ie ' . sIý la 's.time iiiiiige brez vouz-rný-nP la me-se demain rnatin à Pautel de lutvivillie ; -L Ancône. -.1,ai flotte cherché ce qui itrait 616 - - ' . ' a . el 1,, ai, lu vit à I*inÈt:tnt s',ap,2roc!i--r , 1 ý. avoir voulu faire ci-aire au peuple, à piopos du prodigc, Ibllý.Jio1IJ '-ile li;ltijrel là où le vJ1lýlIire ;I'1101-i'ilit voit L113 1111- pDur I stituer hs bijoux, et iiiý-,ný o.-dotii),.' Il élQ- . ý-rndon,-. La iiý,i3--e finie. de 1-'au!cl rnéni,- vwý-s, pai terezécrit stir ce sujet, dont le Iiin(li,ý(i lie Iliniiiii l'ait revivre cc, , ' ' i 5 ul ri? -r .1 - . ý
Ilitltélél. .Nies rechvichrs crit Cil- couronnées &Ili pluï hcu- pii n'exislaiL pas, il, se iliaent avec modestie, Inýl.is rac 1 F-.'- 1--. 1 i IlI!I.Lll,!Lt(,ýz. Citaveil b'éacrni, rýpo:,iIi-i-jC- do' ý iluitic CapuiLoni de les rt-I)ILt:pr cortanic iI;,ê;.aý,,,ili . piti- au pruple sur 1,-t ronvenance qu'il.y aurait-«à: co(i4%,'rirl&-

-ý(» fille d'intient tics raisons flvidenle-, -il vail ., - 'à,l;ýl;SIL. I)uLJJe.,Ifaýrc 03IL-il'.1tion, sieurs oist ýboiipCoiii%ê; et liait sans fondâ,ent si lait., con- 'N' -ý ..lone, comme ila pi-uderi,--nant'or.,,'onné le citoyen -E.J-&ý
roux succès. et j-- puis illettie sous 'es Yeu ý (le "'es loc- ,e iiiiiiiier. ,%lai% g-,-.'L,--e si. Popillion déz;aý,z-iiitabt.-tit;Le qula- Ili-lis scý!I.ein,ý-ut pour rcii hic ll,)rriýni,,Ie il. la vý-ri'té, truc ý 5'idcre les circaititzlacus (lut! nuits ,,,$-Iiojis L'Ic rapi)w ter PL qile. Vous lui recommande.cz le Calme et l'obéissýnce a"'leurs lit ll:trl:ltj(),, I«jitL liai le chanoine Candehiri, Iliiii il.- ý.i ,liellt fait colicevoil coilLi f! leurs personnes les, C;Llorl)llic.s riit)i ;Jsiý.si, -ýr.-,^L,,,.ý A I)irti..i'ai t'-tu(liC- leb; Ioiý da Ili li!i,,;ý;iljilbbl les iiýfliceI; cxtraordiiiairclî que Ibo 1 remarqua duni L tgé- Valiloi i4ýé oui rommandc, et vouS ferez ensui te couvrir irne-
trois dL'Plllt.g ch-,IMgês par Il., CliitilîtiLý (1'.'Iftcô:l.ý ile Ilgiter . - " 1 i - - ý, .. - ., -- -dont un les avait poursuivis, le gén6ral lie se laisait pis el de Iliptique. comuw vous veanz (1-c le ci)-.I.,Lillt!l* SI E.,,.rc- ý il(.1-al qu'il %-il If. prodiýC dans Il s-iiite iniýtg-!. et quel -né.-,Iia*qrrlt.nt [,;mlli.lle*:tri l'éliéral lion.11glite. (laits le ]);allais 'J'lioliii, 1.1 Madone 1 Ilel.illitder Pur letil-iýis',ificiitialn,'i!t los pauvres rli.tilDines illalit, ,et c'-,st laiiir cola, je puis voii3 I*a4suier' que t1ciis ý pour 1.ýfilotif. il -C Jclcrinino, à là firi.5 fairiý'cb:' 1 .1apý-êls cette recommandation. le général ordonna qul'Un

' ý . que nou-
iiiiiacilicuze. ý , 1 i iiiient. fort-(*»:, d'en venir ait parti il(.- le prier (le vouloir ký lil-il)Cil)ý-j.- li'ýli 1)'Jilj' rilit lý!-ik,.-Im111 (ln tel ll:-,,)Lliýt!. ! uvûlls dit. (jiDi qu-il cil soit, 1,2 ý(--'iéral riiiit,.par ordon- of-U pr et qu.-itre.soIbJ2s eitEjiisqu'à ra ca-Ce chapitie, p-ý11 roilliti il'! ! 'lliýtoil e (le Il Ellipincur: t'Si bien ux:iriii'iI,ýr et observer lie ses propres veuç Pifflage (111 A fLI.ý 0'tieil iibiclil cri: JI ilil rIrc t*ùl. floýilll.' (la le %-ai- '--L7(tu ý lier de remettre la silii' théirale la sainte iiiiaLl2 et les t-rois chz-iii.-,incs députés,

aphe C('Ii.îe:ývý- (lails le., ar- ý 1 te irria9c du lis sait encatipertient etextrait (!!airs Ijl;ljlllcill ;Illtozl ý Saciée, latin aile %-ail s'il était I)j.,ýibIL, Wy découvrir PrIrîi- Ife I.et.f);r, en cornimelie (Ic Il,,.atl(,-ciai) (Pasitres li',rsluiies. 1 de la plicer avec tous les é-ardà 'Coli vieil., L-tici darle ufle avec l'injonction de res'ter dons Véglise jusquU ce, que les
rilives lit. la rrttl:,'dr.ll-' fl*,ý%llrf-)"fý-(I-"It voici lie litre i Siorict . ble dillll)04;ttli-i.ý ou (lie 11-01111),*.,rie. l'a cwisc-quelicp. tic Mai-ii q!iý1:1(1. après les iIlspecIiOnýi Cet les C.,CI)4li-ic:l".Ls les j Cll,-LMI)ý'e. Ce qui fut («,Iit. . ý . . . ' . -. môm:ýs chanoines ýussesnt replacé s-iiý 'son autel la kzýntrý
dellir Jnii-firulû.çil illisaistrinc di j1jaria sirvilissillia sollo il c Cite I)rr)l)r).Ç,li(ll). Il! 1 1 J*é'-ii-ier I-c général fit !zavoir lits ri,'- plats e-,;.i--ýIes LI l'e plus. lIJlÈiipljý.-.3. j*ob:ýerlai IL I)r,-.Lli-,,e Apréi ci.-la.. lu ,-ériýral s'étant retiré, ines jnia-ze, cc, queils firent , ponctuellement. - * .1 ý 1 1 . ý

411a, il, i.'iitiii i; , ciiiii ... elc ... scrilla dal de- 'lialii J.e (ili,ý In sýjir, -il lit tomb6r d-ý la lit it, - Le respectable chanoine raron'e slansý le rks'é Glu chàp'i-iiiolu liellt, jLcýl, ilréiidisý,iiwc t, I dans la sitinte iinlýc ýb. la tut-s;ý-riý ii2s cieri!cs et san.3 CP;,I2ý 1 tl4l)lltéý restèrent dans le salon, aitclidalit le db-;'titi de lailiarecun. -l'iarlcc.îco C'Ijt:leliu-i l'antio 1, , fi é:ý , sallite et le leur, quand lis viient, Yi..ij:r: tre comment Ic lenderrinin mà',in,,,Lpr'ès*a*t*o,*'r dit la messeJJUP110 al-silo .11 i eût soin de faire ti.ttl,,)tir[t.ýr -il la rnaisin Trionfî. où il ILi:iiièýe. A 1.1 riartc. du soIý!iI el à la ioL,.-n,,- ebi-16 mid: . lits bind'un trio-90, c scizucali. J e récit que llolil; 11.1dilizuois habitait, l'iluaze z:iLCIý-'-, pu' . ve. lu er u er1'.)Irjl.,. [a.- "' -et! qu'il la voulait à sa dispg. par Ill.ý rilloalix tI,.-ý fenetr(,-sý die jialir et df! II(litý- ave . - - poLirý c le , [nert. titi c)fl'i,:ier (lui. da la part du -ý:iéraIý -,ait, invi- sur Pautel di- la Madonc. i[ fit und:sw 3 PeI-ci- Trasporio (1.1la - - I ri ' ,111, sa ma -.- acui.-ipiirc X, tbut le titre c't cflel* .ý1t1on. cri.,wl devivis. ia .i)zeilltlll-(.. et le fr)érn1ý cristal (,-,[le%'(' ; qil li- tur 1 e " 5 cha oiiieS dup Vis i'tlirltlr uvee' ai. Ili àcccl)tèrcý .lu petiple qu'il convient de voiler là inte i' , ge, -- Ioý-arcolosa ilaniagillc al pala--zo, del siglier Alarchest: Ala ré,ýepliûII d*un Il il-cil ordre, le,ï révé -ends ch1n9î- 1- - droit - et. est ligne Lrý.%,ersu!e. : ,il Pteil nu et ù V'l - Il usa etivels eu, . la pluc esir exprimé par ilii r6di ilridi -ime ét ý éminentissirneiiiii 
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ilonizie, Triouf. e ira talt rirronsi lies Se rLtirilli'.111 dans la Salle C,-tpi!ul;tii-e. afin de déterini- lunciir-S , 11.1.vall", pý,btIr tout dira ,ýi1 11-1 lriit, creii,«,,I:Ilnlerlt atLuillion et (le la lilas parfaite Politesse. Le repý-s fini Evùque, et comment. auz aIgpI---udissernýcnt:- â- soli audi-ý
sino alla 1-illiýisllritl--ioli(,, nclla solitil, S. Capel.'u. nos . , le le moyen IL plus convenable et le phiz 5 a 1 t d'. nou . .

ý "Ilselliti plu. ol,;,-i-vt'ý. 41-1---!I(.-S q,1ý l î1ý%;e11t m-"s 1)r-ý-ntu»,icIns pour (ié:!ou. vurs les q s irý, licurui du iitift, k. gdaéral lé.t , ' - toire.il recouvrit ausiitôt la saInze image d'un'voile de soid
Ce West vis lziii. Palitoralille Iiii-illéillý q-n- j'ai tri duit, il . ' - r le avai . 1 ý*,J) o -éc îltilý , cru Iliiil 0",ULLIICI. un pareil tralsport. On iézla dinc vrir li 1 moindre ihllý;otl p )R.ïiljlE! dc tri a vqi--. jii dû emire ý ),Cals ri-,.irýt dâtis son apiii-tvnittit. il fil ipi3t-,Ier pD:r un (1luil ICI Ir IL 1 ýý . . ý . ý . 1 .mais ýur- ttn--, ( je illitIl'iliiqii2.. titi,-- j'ai rc1r.,uý 1 ý aie, la )rit. é%irer iltj"ii ilitiplit liai!:; l'! pcuple, sintouidallî .vý ler:1 1iý,,,e il in dc il? pai m'iiila)ý--cr A Vévid.-ace. ýr L Ut'e liý,z,ýcil!«C. et là, en pié-.-j-iit!.3is ; Il - E ri Y 1 offit.-ier qui a- i e ' . de son . . 1le sommaire de ll,111(;Ili!!,! (lu, 1 Ili bâl en 1 ý-LeJ, d-tý la ý cÉýIlli e.r.q V1.1sies ilirénettres, ilticýlq-,i-- tiéco:dre,. il fallait r&Jéch!4:ý,tritj'ai ilà ri!,zi.Lr(lit---r avec ýt:)iltii.ýtn;,tti', (lire la - ,ýcul i,.ý,ijL,,Iaili .Berthi-crý il reprit ainsi le jiaLizuc. a b): à s --- "----. .----- .---. ,--cwigi éza:j0a (Il-s 1 iit-.,. pour savoil s'il Y avait li -il (le con- enlever 1-1 sailite. iln lec dis lieu (bel 1.1l'. Sc ilouvitil à une I)lo:li!!C osi SI "lai),. q1J1ý. cii;lri-iç- fois fili7il sc je,)r)tl%,(»11(1,. 1 sjý'Oir fllt fcr1rsýJ- toutei Ieý pý)rifls &tsý challibres'i Voi;Î71ps : ý ý

. 1firin cr Pribeetioli qu'avilicnt 1'(Iilelql viile V.ý le rýirrý,;., d'Ail- laboure où. le puhlic i1c'pouriait pas s'un apercevoir. Clbe.ý, lit 'I'n-lit;- .-I111;zýs Litec (11-ci:ic cré... dan., 1,1111-igil, ce lioc :, il 1. t, 1, ii Il faut - ubQr)luiiielit enlever l'lu inih(w d'il p-.llple d.1--ý.,i- -. i'tiii-c. 1lambillil 011 o.ýI,):111â il-- dévalicor illun fi liait -d'il -'u re e.1-ii dc ;a 
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1.61ýe (je lit j;ii,.,til(zirelist lýirr.,r Naric. vhiirc'e sous le i 1 p.ý:11t;lrv ai'-.- r. p-1ilit vý.?rir-.)êl! l'it;d,ý de la coolilir. 1 Cù.-Ii,- I,ý ,1,-Iut;.i!ne 'et l'ilitisioil il la:ltitll,- il r en prose au -
iiirr dr Rriae dr louâr l- .111illIx ; an (.,!j(jill-!i*L. I7fic1:l-ý (112 rosiiie el la bé.lé lictioa, anté-j li- l'Z,»tri-Liýl:jLýi. en eff-1: il, L;it-.f.. ciloyen b-gý lérai 1 C,-,-e ' i1jct de votre Itiladoile. Je pou:-lýis la détc La liltératLire est 1,L ca rririlifile. ri! s'il cosavrnail tl*i..ct;ii-d.-i- Un ojfil-e et tille illesse 1 iliclle, on telialit l'ý.-rii.se fLým ý-z. On I)DUVait en '[il)-,.It*, -;Lilllý! i1w-k,ý- ii*ý)ýl'li-,Ii.i'ttj:-U"llvtll..!)ý . _- ,."a[- 4*31., la 1;:I,. 1 ý»r.ou p cil ka fil laint brûleret VOUS le t-r,-ý'-ii-,t,,riýz bieu pour tres. EHe renfýrcne la pljiloýônh;c ' .lif): Il c s . , llhieoire,priprfs pour li'l'týl-' 111,' ca-11l' iliailwic. ct pour I... I*ult.- au- :cuiller (le Iiii nich', I'J1naýce Sic.éý, la placer déct!-11.-n2nt Pt t in b-i.swýý (Ic l'(21, P p,,i;itr,ý 1*:t,,-,trit rrIréý-aa1,éý (I.vlý ll.it- avoir farneillé le f .tnaiiý,iiL. .Maîs.. jc t*triiela; les veux -
rit-trsuire ,lis liru(lib,--s qui j'Ili-c'il "1,.' voul' la.' ili-cillie.1-e - e!iiii!-ýition, et p-ir (ýc in-)-,:f. i Je Mens en ' la [)Cililiqiie, les sCiellce.ý.

bien rect)Li,,-eilP dans lis],,- corbeille ou dans un parties-. et la t:tti(l,ý, ib! lit plu,; liý1-n'alc C,,):n-.« j su[ IL pissé, ni lis 119u. Paî 'sue l'ivenir. voul; . I'1ý10rJlIIenCe. la Pcié-1 
' '

* . . 1 site: Ili célibre lin,? cile ,,.air,! ai!lii L le., ycu.,; aý:L:si(ýý vers Lit terre et ccronic fbc;--ý . t Vlest [»lis. cela qu-- JE sie, et un certain dezré de conhRissance à*
J'lis le i tirs kalert(les,(!," /le'l' ( a n, ransisw ler il (1 ti,-»Il ilidiqud, Comme el) Iciiet Ili Clio tîUll1ý . . 1llýI t:011"-.[ICLI, U rai 1 Volii ai liait appe- - ý 1 1 ..Ili 'Ilère (il, Die Jý11l 1 c 1 i as o ,z ie t; -, . Lc Cliapitre crut t1cvoir au,ýi, par la licý!11- illée. PU 1):,)Ill,*L;LIIL, ýil.kl.*l!i.- (et iii.tl:iLe fois ail leï il vus' 1 la:,. ý.:., - 1 s . ý11, ILci le tollà; leb saillis. 

)il,,ez au moyen de .ri- JciLI-ýv r de llé,l;se cette t0ýlS leS 1Y IILI-x-Z

, . - c 1 , . e - - »- 't ý,A la huile dlulie liiSI-uý:ý;9,11 isl);bý'01ý,)"dit:, (Pi 'le c(?Ilti(ý'IL rýIct?,."-ý,.tý,!7(ti, lllllîictlrg autres bons initifs, Il-.)Mmer irais lié- Lotit ouveits. avec leurs cJillt:li-s li;tettrell-,.s, arec le tn,)U- illiitgc.,- ý . Pour marcher (.1-ins cette ,. re lepas inoirisde 146 pages in-folio. ct où '011, 1(!I;L.é--ý, et pli- L lui furent les révèretitlise7dircs chanoines Cyriitqiié, voýniciit tic droite Iii gauche, est hatil et cii.haQ. ouvrant et ]Ïll entendant cet ordre. pour dire la vérité, le saný se , . ý aste carriè , ix
bes Wç (lélý(tsitieiis drs Ileille-huit. témoins oui fuiviii ,:'a- CDI)C)Jejnijobei)!l Cadolini et Fi-antlois Candeltri.et ceux fermant les plup:ères. conline peut le faire fine il--,-.sonle ýIaç-l dans mei '-'i.-;lieý:- ' NlLis phrant, quoique hidi-ene . ýo 

'U 1 icà
endu s tri '.1 il 1 1 éc 1 796, :1 1 or'. 9 il o 1 il Ils 0'!i ce ýâc fit: S- a i t v ai 1 ci, la fin il c w! Ili 5 ýse fi i re remai si uo i' lai i v i ren i toi ijc il rs à vivante, Li tiulluin!nt (san, , LI toqil.e-l)uiss.1neL créitrice) 1 tout otectioli (le Marie très sa ,Le . L' ., 1.

. 1 

te ma ciiiiiiance dan; la«pr 
ln titi sens droit, titi espriLfil"std, 

'et cet'te (1-

Itinçi (lait! les lënloigitaces (Il,. qualaille-stiole personnes .-ai'- i ' .quelque distance I.- ,ý;1-e Sacré. Arrivés -Il Plieure Iixéýl salle iiiiic tn)rtc CL).,n-îIý.- ccII-ý-l:i. Tous CA'in, été Obsci:vé 0.,, ý , . . ( je iél)jjjdis iiiii,3i : " Citoyen grýnérItIje lie %-aux point ru- Lesse . de L'oÛt Siýii,ýipe)I*L.IL'.te ý porir, p i tr, 1 -espritpulc-es en llnii:it»-e 18.1-1 il teiiiiwier 1't:i:(Itlêie týb-iiiiiiesiet',-e il palais isidiqtié,ciý I)liiç;t la sainte iln.tur dans lin- ch-iiii- parý;ýIuei---IZrý per,ý.J1Jllcs a !c qu alite e*ý par trupi; pciiii rcý 11:1- coinilioncer lu défd-zlý-:,-, de lit V-t*!I.ilé et'dr 1:1 réitité dit 31ro- et fý)rînci le cSui. - ý 1 ..l.ç,Ità*ýiuu, il', blù t'vil L\a- IJreý&Voù. poil de luilips Isprqýs, le -ý,ÙiIC-..-11'6t-.iiiL lentril (le Ili !,'-!t,,. siii-3 ativiiiie o ýerc %Iléqffl%-oý1*c. hrzfi;ý'iý:1 rel,«-rzt h 1 (!;-L» (le nulle SU-111 ývil 171M, el inifilvoillinse pal Ili, lè - le>tltl(fi!ý * ý ;, M, ' e . le, i-11-IZC ; je L12 ITIýa1riôtcrai point non Lit JIitý-r1tI.Irý *lL dulie ý lý-C!IsetnL-;e de, touLes,iiiiiie, ;lit t'lit il, vinent lotIs Il S, 111,Isi il l'tell! E eul c dl)- proiii-citade. on la liitilsll.j.'.'i. pas soli ordre, au iand sa- saintic i!r;i::--> bi-ý sýIi C, iica.ire:n--iii. li.,,--, - en faire la ri:rail- 1 pi (ý" V ý . .- .
Z i ,1ý ù :nc j-1-ý;jlzIr i,:i ;Ivýl,- 1112Q Cciii"rý--.- Z. 0(ls avez ils-tic sdýes2ý2 et d'c-,péi-ii>ll(ý*cl 11-11tir Cli'.1 !;LI-11!"rc le l-nzag-Ll 15M I71ces Ilifillai e ' 1 C,

])aie le lai,«,Ii-.,f!, entre :w:rc.s 10 livie ail] t-!Iý1!11)111,! Cil i,'.c!a- Itxi de san -.i;)iinilenilý2i',, el Pân y lit venir les t't'is (léilti- :iaiýz,,âi.-ctc jii:-i.ii(lli.,. avait Li-- (:.);wir,.-:Iv-ýý, IL pi-cý1S 0',IOýýi- i S -C L. - l'Cs Coli liai si 's. 1 1 fLI' z t don -1xi, lý-15-ýtititect)l:,Zléý,--ýitijn (.G:Icé.ie ,,,, ,[,r,.,..,l ,,,,, ilstl;ýl- , té, !ý1iý-n gril ýi 1 ýi. I.,iiii (Peux. ;;I)ré.; avoir r--tiré t'ini-t,,3 z-t-'- 11-t'. >J*t' ;1-11L'Il'*iýz:,al ý I.'ýýb,ý ll!.!. 1, t î-;-Jà,iuý ets: lion : Lie la raison. E'l ceeý, ail rimu â Cý":L.- I:iê,-.Ic! :-a,:S.lr,.-q"le 1 iJVj1ýl& cillia., d«iýui t ri, it(ýr siiiciiae pirtie. Favoir-l1.1lII1ýca:, rZ rvc0lwýiiz iiiiisi ]-a ii'-,,Ilé 'ILI ll:,)L!i-,..* a'! !illiv, la S.Wlé - de la COIIIOifili. 1.1 1>1;[Ç 1 ilýl'IIO.1d:f:lllýiiit!tll.ýtil, .-;:Ir il 1 i-1ý; Il, loë,11 ! vi "! il ..;! votil.1. .,-.;!.I! cY.býClUL'; 1;1:--' (!ý,>;li'-- * . - ' . ,, 
-

ý 

1 Ji- Vb.XLýi P!IC Lic zioli'tr 
que Iý .;U;:] Lbnt -,,bI*.;"ý flI2 cliaruez

'e ,.. .111le -iblo ilc nk.irlire, à Ji va.ý dis --t':iéý-a!. a.'& plu- plr un 1".-ifýtt-te itA on : n'? Pteý I'ýi;f-c la ,.Iy.ec;tlj ný-Qcl-%-;It. i)i-of.-iiclutieiit méditée. et avoir acquis slir tor.-

ai -il: d*i; laj,):Itý:li"jýý- iJpIlfýr; , il 1';Ilýlitii tic la dolla ,,,,z,. Iloiitc i. ,- b . i . . - . Ir -ira iuu rnoiaý la notion exacte des
- - ' ý . . lon, ý la ý-ý: 1*1 re iliti.-ze duzis lac peuple ,-lez iroubice dont sgilý"* tes ir-,s a!itres, .du cler ,,z6 o: .!a- la % il .. iV.ý, 1,,'ili'l-'. s'ci];,, ol,:,I-,ieie-tl'éiat-&Iljjj:-.. d-i la t1l'inicipalitý- et & plu- p;Ilsieur,; attiras l*,iiý, ;'a ;il ,-n-iýi7IP jý(1,p!-;s!ý bic 1)---Iorolý b 'IP 1 1)'-'tL]C(111',) la lrn!lqtlii li il,' pablique ; car tic vavariz plui;Lc lécit ll;slI,! ique qui, i 1 viblis riivoie ci (!()lie 1) 14'? , Sieur, a-airs p2n;.'tiat's ipli faili-lieni cz!,I-cl!,. l'lit[ . ': IéýiI )fIjý orýl:i;!ijb-zz. V o -, 1 i Î. N * ', Z' ': c'-ýZlu illz.ý-_-"-: rýitJ1 lisait, . Li- . . . , : ,ýIlWour. A pe.ýls;):I1leý; lits* cil fiueni il- . cite il proI'feý,c --- L!týl-nti"0h ci par- ýIl ' 1 ý ý 1)1-ý,l)cl,.ics. .cornule Voilsle voyez, .Î. bonne Siuico. et il méfile 101112 l , 'etj!-;l 1-egilt(!éC. qu'au 41à. '.. ir1ýIh -,ai- Ic c"'.13-cil al-acai '13-ý).!.(%.:,l : JJiZ-I-ý,r,. ci!oy. ticiiý',L.,e. il cz;t cc-rtu:ii que le 1)?L!,ý)lc sieil iiiiii ,,bra à ,ex- il est rýý n

l".4ne le L'élié..11 1 ý ý ail apuc.r. l'.1 11-1 ' - - - - il:, - de ci,

ý . . -1 - . il. . -a e -,)iiiitýr le nom' de littéra-t 

et 1 

criozer, 
.et (Icsi 

p:oI):iý 
b.b:ýý,ý-.!! 

il 1 
%.», ; Ut .1u: ;,.Otl,; 

b -LUI

.0alialice. '-ialleilient F.tlt* .;O!) 61iý;1---., Ili tmiprist 'é!ozil.l,!ýn-,;it ! et ý, 1 '--é:lt'.-l;!]. leili: --JýJ.,!*a . C lis -t: quýA no Sie !i%-r-ýriI pli teur, à quiconque dortue. titi livre ou ,une liro-
ilo;,.Io,,grle. el la ,11 i laite iiiira,-ýjle:tIr (P, .ý,t:iil-(ýyrietizie, ý l'omisse il titi était i;iiposs.bIc d%: lesLacher. il les I;ii,.ý.l I:a- v.ite' dir . - ' * S. â. couic o«c- ýs ., - ý ý -1 ý .... . . b- i ii.livii-ý,. ' - o ,*il f-ýl vrai titre (laits lu 1,;ci,.,.-*.r--re c!rI b1'lý' ,.r."" 1 Ç11ýiu1i ýL qt1cIqtl:ý., excès i Il os, vrai el"f-c si cý,Il. . chille- cilielconclile au . rllýdic ; niais le- titra.,Illcbýlic. 

'Il, 1 Iý,ly'f;,: 
1 797- 

i rai.ýlb.l 
ai'. deh.).-S 

on il sair : l' U ,!SI 11-IL bien b.,'Ie im a_,e ! f ditiý,.i':ti 
parlér 

.ï. la vuýý L'il gr-mlî 
j)--jAi-z-?. 

il nýz l'it'.' p-Ls , lii.-uti,:.us 
cil p.ýqalvc 

! vous lliqlt-,-;, 
bien %ite, par Ilif.c.-ce

1)ý4 Ic 8 1't'vlier ci, p;,11jlý, 1797. 1.-,s tiouloq fiaoç.lievs ! vlle o5j liAlv, ilils heIf,ý ! - Ci-il !:Id-,Il'ý I.ês chanoint- LM - -, :ýl11c piii, 1. aie ýe. i roits ver- In à 1. pi: Si; ile (!-.! la sil rprisc et il,- i U! fIt'-re ienirer dans le t'.evoýi-. .ýlýi;,. vcj-ýi, , ýa%'CZ,. ('E'.'- i1loill me (le, !e1tres Ile.ý;t p(iii't râif potir être.- - Iý 1. . ý..! , ý - . .VicI,1rif.1Jse.ý I:'é[ji-ýiiI b,111,).Ife. lý1:rq vAl ', ,!I N,111 )léý)I1 iliés sc tellawni tr>l)e(,Illcl:i. ztti,,: dcux cùtéý d'. 1 ý 1 1 ', .
'l 'Ilinir , .. .1 ý!;r-bii qu'il 1(ý.,,-.,Ii:it. I.tii-iiié;!IL, nuisi. o;] sa Ci!].Ili;é ; 1:,ilis .ýxpé(i:cr:c %-illýýillýe...-'*-i: Je lie %-,,,ù; î 1 i. n'is. ilL . le faible écrivaiti cl' Iau-jLlý; 0,ýIVr. ll LB-maliallo. aloi, 'énéras In - ( ý -; ii , t 1 -I i« dc Parrilée (ilitaaf'. lic i taille, quand l'illi (Peux etit Vidée (le itl,),Itl«L'r au 1!érlé!.Ul ,i';I%-(I'ý,ýi', I;sc;.i I,ý1i iul. h cilrie é,bîýb- bil.)I,-, 110,11. I lI:Ieýzý: J'a -i lail4pit le gé Lý!-,%!- Que Vouc I»t:,Ile%.;Iez alletil - ' in?-r is.; ru .4 prori M Lb le 111-11-Ije - , -

- «- ý . .uril.:ýr.'.ý de 1 lé- ý 'l"e _ ýsî)ri-,. et 1-liciumnise quitaitla pallâ .,'v rb-ilbile --il Il,:;,;.,;""'. Voilà ql:5;111,;>iiôt rolis ý a-V qu'il y aurait ;'a fine li;),,ji- tires- la Suintai imig,'t dc sa Ir--ý IèýrUýý p.-b,ýý.;.P,,; IL p,--,ii-C4 (!-i I1ý-lt!:,,c - Iýi:-iii, -in,. : gi:-z--1., ill.-.17 ilic-,1-ý/-Ila dans la -ýa-r;siic. oii 1)iiý,,. aplèi l'a, -1 - . .
liai au .ri ... , s 1 ) is il . e.,P,; luili iot".ý "et 1,.I:!. l--ý j tt-ol'ili, .- lit:ýirit i titi ,i)(illý!],.r il : J.ciiio, si 'telle éiaà sit volonté. Le cbý;iéritI ayaik 113ýi!i.:- i-J itit:ti-.i !, pourra %,o::., aezurer ri ueý ýPý> c-ilýliiilr,,; ict coll!,ai 1 , . - 4- lxis savant.. W ei) .ýýulIL point cJjg:!rýs. 'ý,,,, 

- ' . . - 1 .1tc Cori- ý li'ni)-tri-ilt.**- -' T'n'ze innavation. tro. .: ni. ei,ýrj% - Il. n ,i e t--'ttrLe, ' * '
ffilte, Puil ,.Ilblilý Vimli-c. (!ý-ý; p-njiýtz; ('011:1«Q Il,. Iarb),IiýZ,. ý t',,çl,--ý que b-'ý',âit ý,jl1(IêlýiZ, bla "eIll!lreýýZ, ,le Ili lui 111!ti!(! il .ýi 1.iý p--.snilacs aL. IL)lýi >,ýXoe.Ic w1il à,,! t'l' a c 'ibi -,,eý -niý ' - - --tý!l Z-é RegarLIi)lIý3 coin M c lin .') r' i l ' ,de i -, '. ce-il Marie ttt,.,;js.litýre, li'l titre stoli.s Pai i ý If,ýf Seloit i ri) main tolite lit' L toffle titi LuIrej", 'f' -rit. . - .,)Atl;ll ýc et e. Il IeOI)zlýj%-ý-t :i-.',Ic b!iiion, 1Jé;,o4ý air-es uns suivient firelicl i a 1.1 '.'(.'I'Iit, 1 , ' 'è.r.d. ý é0liquai-je, es! daigercascl C-.'.I-i ili! 1,11" ;': ,11:1ýi, 1-,!!Jt.- 1:li ý .. et PrellleS .1 il

, ý1llv1l1 Illi aveil--lv 1 l'ýulill:, 
"ý.1'. on i -éIiý IcZ, !il"e.,ýCi'.rCr, rib',cil f.,I!-e le _.irirý'ý.'« * . ýnl ,toit,,- ý il, pilis .-,-,,,ide a nition de toilles parts. tant stir le devalit et .'Je ali;é c'p týý grand Irrbýýize si :z-ýii% - i -«ý- l' , - Il n'v a'point a"- ,l'titi, c'l*-;;Iit toill ýillll)lt il , tiL Surpl is pIuý-. que illin.Li,, li'bil 1 , ý a ý viii vovaill il ' - . . i r-Il-Jlýs choses. ont ý-,,C- ellilivés ptlr.Vapnlîý!---lýiiivlls,,,!iiït et ;iiji!lij..]Iié plu la %'il te C,1:11;ul ièté Éplvl - leurs- que par derrière et .'il] les rô:ý-i. S - il,, le ýé;iéraI, li;cn !!)iii bic ropatmir i ;aieaimer. linit 11-ir dite le Igétiéi-al'. j ý ý.-r.,ii.,r ý.'Ib-,,,,ýilioi', 1 ý> * - . . ý

Ple, prilivil ilvilwili -],:S (It-rel:lélt:.ý claýý:v.N. éplo blýý lit inorveilleu3v 11,jaillé de I*i:li-ize, il fit parai.1-c eo:ii:ii--. son ;d!tjui-,;I,ýize. scin )i..I;" li; 111-ý)%.,ýiiii,,r pir ses retruil.3. sp ý a, i'uil Illeins l'illl'Ig,ý rosit! COLI,.-elle et (11COU il., il, d -.,,U i LIOl afIx objets r . 1 i.. . *.
. - .- . ., - 1 ývi,111le II1ý,, lifbtili!.!§ J"i;iiiçitiý:rf.. ýeIon l'alitre c'étai ý ait (10111 M f-ll(.i.lll-llt. et lllê.110 nN oc plus t1cforce .,on alliiii- lI:ý! ;i-ýI.-s;,(,),tb12 Il t'ý,(..,.:l 1 a i)illis o!,tii-,- el. !a plus t:.,,-l%-:iill- 1 vre pas sails :nua ore: a ; aiercaient ...... A%-:sié.t LI.,-;it:. V(Ilic 1 vertus. dont F-apti'tude à ,Iirý,,rcr, leà connais-.,;ére riiiii-ildilt. tlllleltlil:g, 1-,.Ii- it-N Itiêý;f-S. el j%:iiictiliiýit.ý- 1 talion et le ,Pn:çll ull'tl il% - c.ii,ý.. à coi - ' ' ' 111:,il 01 -ait ai la coixiciiii)iei-. A préc -zil'.m- ,lis 11ý,1é1-;iI . ýý,.,wL:ýlILI,-- vu lit %-é;.L:é d'a ! .ý.:I.".es. au moyen dlexéruter -dre-le 11,uc putticir.- s'illce: tr,,.IIllent par (lojj.N cII;llloilýis bI.ý la viiý.ljéiii-.tli-, L',N ri;iqtlb! (';a- 1 qu'il corritriviiça le ilia!u2ne lil%,iL[lt ellire le gé.1ýZaI ci tolit ,'il cu'a% .. . l 1 1 ý 1 :1112iit p.iFýi1!e. saits quella I)o,ý-,-.ti;tlioý-. Ii'ci 1 S.le!l., rieil.. et -1;, (1:1 rý-hii qu' é.-ril ,ý-ýz !iý-i-'z. 1",, Iýï, .11- . . , tli'silit-pie à pro;10,zl. iive .,te;ýez.en.-,

. - p ri:; Ili qui , .ta Ilistoil'.. : ri tend. ali lion de i;ý cýl:iti-eli:e loc.)iiiýi,.,ý:içt ;', .- i K, . et s"eil ttb,pliPolli ci .1,)ý,,Ili Cli(liliii, polil ;itl-ý'ilieliýdýl' (le plusen 1 Cul * cci Il ce reZ-a:I.-ýs- 1:'. : j.ý '%.,1..iý cil. i tic la i-aitiii*.o:i;r liatio-iiiie.l, a.,M lILM ý rielii. I)Lý,-.r q1l'il le e(,ii,ýst*t,,,.e '!;ans Ill pesipli, la co:itraX;-'ýI dolit si-t- --Ib':I.l pa.116. un ýý lit e%; que le gI'.:iC.i-.il vut do ens propres niiiiis rern:z le. Salille IIILI..-r,ý,. L'--1ilI:li,ý clitl; 1'.)I..»:i;t lnlo,.s ,ur Il i.zlýttill',. i QUýI lut ilinti étb)!Itl.clllclll pli rere%'1il1ý ,Ili .ý-1.-;, o...-Ire. . a cil lui uu nouvel
il.Iiiý:iét)lfý, (lisait q:lý c'éiitil ilile '11.).-!-elib.:iý! :1Vý jritibtiic!!t ïwaintc if11aZ,ý sui. la ta!>Iý', dans la fb)ýiLi,)n ill'li(',Zli'.- ! tj-,.-j 1. ainsi (Iti*ýi ili ýz-cnr, tilt i 141,.L:l biliJé !'! poiIcý, (le iliiiis et i le d0%-i:l,ý qui ilourim. 1-lotiita!lt.iýdli','Zo":Ifýýý:,'ci'liý."%,éi-i'e.ý ensemble (lui IiiIi.,ýlt-- étre, offiert corri-ne lin'ili%,V.ti 1 é par les mêmes (-Ii;in.-,itl,!.g pli. ;'a 1'.I:iltý, dr ror- il s(ý 111:1 il limici pli ce- lorilles au\ ilicilles ilý;iii',E'ýý ; 1'.';iýi!l,,.;i pioliul: p! .. ' . . très s1iýI'c- Ati- Z ',"--l ' . (- 1ý il S doute lu.

. ( - - CIL, -ý -iý-ýtzs. il ,- si).! 1', part -r ainsi : " Que à la pille grandc gloile ('au Mitriq! -i!Ô« -- bien prilire. L'érudition cil .- , s si'
lui, 

l voil - - -reh!-2ý;i.ýý 1 ),il Mielible c la preimère "ilipiessieil qui Ille pcýZ i: au vif le dalig"er.
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mois, le Journal (10, cc 'a vu on pensé. qui courent cItýà le., l'air ('ý):unJp un homme Ipin nedmpp J, vanaès Aucs MU un -,Lirýcî empressement qrd se pro-C*ost le calendrier de ses sgneqdoip Qui 'le sourire mir (1,11 mondeet (les pains portonno à rimportance Q étrennes reçue:-,qu'il a coutume de le (lire. fini les roild it)YCIIýç 1 Cloninvje ne sais pmuqf;(d Mes il os oil A Jo vois Ic pro.pFiétaire triv»er--ýAdmis à hi îWlWc4 =9 Pli Mallemns. qur et diù vint lieigo des eu raison difficilib"x do ki Sm la cm r avec la lune munse que tonne,de loin (,il loin, gitolqtitý,i pages, dans le&luck ùUenwsl Illistuire d'uil les généroitès ilircéen et lis visciteurs. se innk:les le lectenir pourra w.dmc los 
là hi UvahJoi illoil e.ýpîiL mince pour se eminur à Aufnis qui déni pndu pirce qn moi" wrivc du cmmnskulnaùes qui portentIvres ýl1iitI lictiseur lmgvw et igcloré dans en homùme ýs:I supériorité sm. l'esprit (lit viligni- Servi (Ili --ilé sans sivrré Il y a des hourcs ris Coup des carians un des jouets. TOLlt-ù-ýdoilzé. (111 temps !Ill'oli (les Y vre Lille J).Irt-n1hèý0. 111:1 Iliall- ýdnnS In ViC OÙ la CMOMIHÙ la phe jp> o-11) la grande pvrtc cochèru m ativene, e%,%.ii o hIýulCIIr. en fiavotir de nia v:inilêý ct pi une-J -eiffl les proportions d'une c:i'ý:istroIihe. calèche I VQ,ire ]Ou irninée. Ilar Lieu.\ci- la lien- réuni trwiws ha pnevve de sua Seiner. hnmom- wennMe nux hinemm do -laccèle de lacc.. ý'âl-rèL2 au pied dit perron., Ce sontN't-. (lès qtie.ic ill'èvriHe. linécre unir nnnée (Les lwenliors liomnins ne pionzonient qui, svIcn le lent, mortilant les a pets ind n- doute les étrennes OilèrLQýs par le mari àqqf WL djtailéO de la chtne des Agns pmu- l'annùe qu'en dix mué j no ML Nnma Anipi- dies (III agilliclis. lnaîtrQ_ýSe Oc Fhôtel : car elle, vient elle-1,C)IIII)or l'abilli? du Msé ! La 11whi Won- linequi y Qw jancor el itvi". Te pre- i-i- per.spcelivo LIni s'aurw môme e-\iiiiiiier le 1lo-,Iýe.l équipage. ElleyPm .me de Mwr mi leuno sumcn alais landis Ser Oni son iloin (IV. .1-zlllli$ aliqt1el il Jrit. Cou- dovont in;i Anètcrd nue imvi. Clet un eho- monte béitôt, avec Lille pets Éle Illisseianteque tous les Im9urds se ppmvnt en avanq les sacré. collitile il ouvrait IL, llotl\-L-1 ali, 011 uil- \-il ni ont (le. toits d(uit les ciInc.ý s«cti',rci-t-L- de lentilosi de plumes, (Io, vtýJour,,ý, et cI-Ia1ýzpmiens se rétohruent en naWre On swiL à Lotira son (Ilielli il.-C x prés:lgrs, cent. se croisent. se etmir lesquels de eadcaum qu'elle va diýstriNici- en étreunes.Ili, llotl%.(,!Ic reine, et. moi, je songe à et do là vint hemumit: des visites viiuc ici- le liantes cifsdinées dmmmUeo:s imme. La poWre est. referII1êe, les glaces se lévent,,celle que la tenips vient d'envelopper dans son sin! (les sUt1h:dtýz (10 prospêl-itéîz et (los étroli- Hir enume je leur trouvais m ap cét alpes- la voitiue part.lilleviil. nos. ices liègrias usoùs chez icsnoinniný,, trý, et III première lic.igoliotir y Ainsi t'otl*t'le monde fait aujourd'hui unCelle-ci, (111 moins, je mai ce qiept dit a Maient, SyIM)IiqUéS. 011 01111-ait do-,ý voir (les gbdup nlynd'hui je iialwMoiWw ùèmnge de bons dù% et de p0sents ; moice Wello niht dmpnéiapdis queNnue se pré- sèche:. de> dattes, dem rayons de miel, roëme As tridA %Ns mymix de poël. Les pige ons seul je n'ai rien à doiinerýi:d .1 rec.evoir. Pnti-sente entourée dg loulas les menaces, tin 11% (qidOùtue de " la douccaïr des nimpas sme Mi niidmt à - des nkime aMme" lie nie vrc lie culiiiais'pn .S Mêlie un êtîîl

cý-iiIlb. Que dans Ics Il1Iêcý; qui devoil commencer soi) cotLrsý" -ne de mièmHë "colis qà lùé%ré pocu lequel je puissp? l'suce VAge mi le scuil 1 une petite eMèn de monuie nmumée MQ ont prk les tùhsýplur, lmsnedr ; hi Année vwux 1 1pltnit. eqe s"SMOP ûUW Pd pouggs m celleur) (Illi en lé ers ilocouse ail licil (là leTrovi 
11-1 Ille lues soullaits d1Iellrctýý-c année aille.ntcmbmmés conmo linjus , Jhi congé nu- lui je Vine k pou rrpentll-iý flaire songer L aux soupiranx du nie. donc cherchýer tous les atilis inconnimý perdusjoliédýýI(1i ;' ý,n*l , lis que fhiýc (lýuIIc, jOIiriýc:c de nia lwsilioll Le pcliI,ýpifcA,- que ralipelle les préparation- cilliiilhes et Veau de danscette nilititude quilbruït. à mes i dsýpub 7 pp palours nia , inansirde "ce hur ciene do ini(Imssdr in n. rendit contai - que. Y aporçois A vous d'a I)ord, e rin i Les Il es cité ý. pon rineur, PL le Ille iùeMe à iHihier igonJin., et plus unécomttmt des nulcrcé Jedyfennemi do hie su !; vieille toi1r(W Morilinartre, iiic 1 ai;llort. et !a pauvreté Ont f.it line. soli-tude il
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commece, par l'orgueillcuse opinion qu'ils
annoncent d'eiiuxm-nîiies, quo par linept'ic
qu'ils jrotivnt, dés q'on en exige qq.elque
traVail oùil faille pluts qe de la tiéimoire.

P.C'est ici vrais gens le lett-es que sont dûs
les grands biens qtui font fleurir les empires:

'est la cnomunication de leurs lumières qi
forme l'ducation des citoyens. dles homiiecs
d'état et des grands rois. Tandis que le luxe.
Populence, et tons les vices répantudea; leur
poison pour corrompre les ville., et les catipa-
gnes, les geis le lettres opposent le frein le
'honneur et des principes. rappellent laI lu-
mière parmi les ténèbres, encoiragentt les ver-
tics. sauvent du préciplire ceux qui chnlccellent
au bord de Palhiie. font rougir les miéclhans
et les coilon,;dentî. Le zèle gpli les livre à un
travail ingmt et pêtcible pour eux-mêmes,
donne la subsista nce à des miiîlle'rs ci de famiil!es.
Athènes, dals les jours ei sa dc'cetc. coun-
servait de la répuit i.. parce qu'il exis:ttit
encore dans son sein des iomtmîes éclairés,

Bouv: niii CREsst.
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D Notus diflèrons forcément Pinsertion de
quelques articles éditoriaux et autres.
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la Lirue et ce qu'en espre son ora'e -au préjudice du
partilibtral.---O/scrcation surle ;rojet de récipr.citN
coumercale.-Le soaisme dans le Youreau-,ondr.
-Yýoirelles de iVtraruzer.

La Ligne, qui depuis plusieurs mois est
presque à létat de nvthe, tente silencieîî-
ement, à ce qi'il parait, d'obseutres transie-
tions ià leffet dciaiener une coinfèdération
des provinces,·qu'elle ne represenie à acuîcun
titre. Le Bis-Canada-tuti est le puint de
mire de cette exploitation politiqur et dont
la graintie niasse des habstans, aurait le plus
à soufI'ir d'une union fderative.-le Bas-
Ciaada particulièrement, ineutenîdit jana.s
s'en remettre à la Ligue de ses intérêts à
venir. Au reste il i'autrtit à voir dans lt-s
mrembres de. cette nssoc'iation que des noms
bostiles ou dut moins ipplie.

Ponrquoi donc le .tllontreal Gazette préce-
mise-t-il sans cesse et la Ligueet sa pîréteiue t

lipptlarité ?
Serait-ce en sa qnalité d'organc avoué

des qutelques partisans de la fédération ? tuais
ce n'est pas assez pour doiiner à la Ua:ute
le droit de mettre ai rang des réalités les
ieves dont elle se berne. mais il i'ei- pas
vrai que les provinces anglauises dePA mérique
Iu Noru on, si Pon veut, lu Causda, dont la
Gaztle dit avocasýer la cause, uit réclamè
cette rinialgamne qum'c'Ic nous prépare, 0.a
qu'il ait seu!enetît accordé son adhésion aux
niaifestes dont il a été le sujet.

A tie partir qe de ce poinît, ou airive aisé-
nient à constnter la va-letîr initrinséque des
enconragements rrodigucés à la Liguue par le
Montr r1 Gzcite, aini que des longues plra-
ses de ze ournal dans Pintérêt de la conju-
ration dont elle encercle les provinces anglai-
ses, pai- une imibtion exacte du mode au-
iexioniste.

Nous appuyons sur ces r.mnarcqlues, non à
camuse de la Lign;e elle-néiie, dont le publie
eanadien n'a pas encore eu lieu de craindre
l'influence, mais afin de montrer combien
est fraile la hbse sur laquelle la G.e:eltea p-
puie son systénie à la [bis subiiversif de nos
institutions. auxquelles nnus ne demandons
pas i en suîbstituier de nouvelles, et injurieux
ait peuple entier de la province a :Al la Ga-
zctte veut imposer mi plan qui la seduit, sani
rcêmiie ii demander ce qu'il en pense. Et
crous croyonsavo'ir d'autant [litmuraisonc de rap-
peler ces coses, qu'en ca mument encore, la
Gazette,désireuise d'obtenir, si elle le petit, la

déchéance du ministère et la ruiinte du parti
libéral qui le soutient, se prévaut avec un

sérieux digne d'nne cause pinls honnIaté. de la
haute puissance de la Ligue iont elle tveut ap-
piaeinient fu re le croqtie-iitaine de l'tu iet
du Plire.

Dans :ette idée. la Gazette a nnonce que la
session qui vient de finir est pour le parti li-
béracl la dernière de celles où il lui aura été
donné de triompher sur ses adversaires, et que
la prochaine.mii urriv'era en février IS51. serat
'éPpopiie de st disparition de la scène; ;évèe- -
ient gi aur,îal pour c-onséqnence d'ensevelir
lusi.urs iemi-res de la majoriti é ou( de l' ad -

iiiinistratioin,a ' dans utn éternel oubli." La
Gaettel a itte que c'est ainsi que se sont ar-
rungés les iinistres avec leurs adherene prin-
cipa ux. Ces faits. d'aille'urs, peuveut être coi-
signés dans les colonnes li ontrted Ga:ette,
stns lêtre pocur cela dans le livre du destin.

Des organcs importants de la presse anèri-
Caine se prononeent formellement contre le
p1rojet de réciprocité commerciale entre les
Etats-Unîis e (l Canda. Ce qu'il tnous a été
donné de coiii:iitre des discissons publiques
qui ont euli--n nu contrès sur cette matière,
ne nous convainc pas que la tes'tre. soit défi-
nitivemienfct mauquîee, mais nons assiire d'a-
vanice que la pausation inei pourra tre oble-
niue qu'à des termes extrémemnt fiavorables
autx intéts du nègoce américain. Nous par-
'.iciperons sanls doute aux létiéfices à cin
résulter. nuis il ne sera piit dit que Jota-
ilin aura fait ce marché exclusivement â nio-
tre avantage , il y aurait sans doute folie à le
piretendre. .

Un journal de Ne.ý Yorkoberve que le so-
cialisile a sourdement pénétré dans la capi-
tale de ce ]om1, 1et qui'il y aL fait des prosélytes
dont les systèmes vogues et indéfinis coime
li chose qu'il Prlfssent, ne fait point fortune.
Il est as-ez extmordinaire en ele qie ce mot.
su;r lei-el déjà les esprits se blnsent. nit pro-
duit justement ce qui le fuit menacer i-ine:
is conflit des opinions et la tiversité des plans-
conçus leir lui donner existence. Avec le
Gl'be de Toronto nous serincs embarassés de
trover etic- detin dia;Olu socialusme qui poutr-
mit eon-eeltir à cette higarrure d'itapies qu'il
enfaite, car il et interpreté par ses adoptes à
pieu près coi e certains jcîrnaix de ce pays
eniendent le oit-ernenleut responsable. et
ceci n*iie nul-leCnt à la déflition de l'ut1
lo de lautre. Nous nouis propooans de tenir
nos lecteurs at courant des progrès que lur-
rcit faire la doctrine socialiste dans le Not-
veauî- Monde.

La nouvelle est parvencie par quelques jour-
naut;x d1T urope d'ue sanglante défaite essui-
yee parles Rfuses en Circussic. Le courage
et i'energiquîe persévérance des Circas*ietts
résiste avec des al:eruatives de saccès rt le
revers aux armées saus cesse renouvelées que
leur lucisante ennemie leur oppose. Ils re-
prennent mêne l-offensive. Cette lutte
est hèroïie, mais sa durée mtiême est tii
désastre pour le pays qui sert de théâtre à cette
gcuerre d'extermination. Quant à lPissuie cde
n'en -aira it étre- doutense si Pon en juge par
l'inégalité des forces bellgérauites.

La Pologne, dit une feuille Allemande, va
étro plongée daits tn sommeil dont elle ne se
relevera plus. La noblesse Polonaise est touîr-
iée à Piaristocratie et prète ses adhésions au
gouverneeneuut Rus.e. Mais elle ne le fait
que par la conviction de 'initiité le toute
tentative J'indépendance future. Le czar
s'est résolu à faire des conce-sions aux Polo-
nais ; mais, comme nation, ils n'en ont rien a
atteudre.

'Nous a pprunons, par une lettre partieîlière,
que M. T. Durocher, prétre de ce diocèse, est
arrivé heureusement à Lyon, ou il devait sé-
jourtier quelqutte temps pour suivra les traite-
mcents d'un nédecia distingué de cette ville.
Delà, M. Duroc'ber se proposait de vovager à
p:ites jotiriées dans le midi de la France
dont le elimat est plus convenable à sa san-
te. Nouts f£isons les voeux pour que cet ex-
cellent prêtre rerouvre bientôt une santé par-
faite tin de pouvoir reprendre son ministère
parmi ses compatrint,-s qu'il n'a qutittés qu'à
regret. On sait que -:e digne. prêtre ua éptitsé
ses forcedans les laboricases et pénibles is.
sions des chantiers.

[Nos lecteirs prennent tant d'intérêt à la
belle aoevre dus missions.qui est l. is-
qu'elle est soutenue par leurs autnmnuŽs, qu'ils
liront sans doute avec plaisir l'extrait sivanut
d'une lettre du R. P. Laverluchère qui leur
est si bien connt. Nons le ferons suivre de
quelques ligues d'une lettre du R. P. Gariu.
qui ni us donne dvs nouvelles de la mission des
Mottagncais dans le Gof ru St. Lauitrent.

Nons nu rions désiré donner naussi des o11n;-
relles Ie ln Mis.ion chez les Sauvages de St.

Manrice, d'où le r. P. Bourassa. O L M I.,
est de retour depuis tine quinzaine de jours,

anir nous manqui ons de renseignemcen ts pon
le présent.

Il est toujours beau le spectacle offert par
les Misconnaires Cathiolique's. L'nctivité (do
leur zèle, le généreux dévouement avec le-
quel ils s'eilet à des centaines de lieute,
aiu sein le omrëes l- plus Sauvages. pour y
porter la bwine nouvdle, sont les mêmes lu-
joir-lihui que lors de la primitive église.
et prouve que la vimali tc d1 Catholice.:n est
taussi f'rtrle matointenarit qu'ait temps même des
premiers prédicateurs de PEvangile.]

Lettre lu Il. P. Laverlochere ,
O. 1. i.

Dus bords de la Gaiß d'lut-dson,
1 juillet 1S50.

Quelque. pressé que esjeesoi., ie puis lais-
ér échapper une ocession qui se présente

sans î'ouîs écrire quelqunes mots pour vous ti re,
part des premier résultats d.- ma mission de
c-te aniée.. . . . Je suis arrivé sur les bords i
de la Baie d'Hudson le viung-n î juin, après
avoir doané deux. jo;r( de mission à Wtta-
wuîn., onze à Témîiskaiming et sept jours à
Albbitibi. De ce dernier poste, nous som mes
descendus à Moos, dist:nce de 490 mîille-.sur
ine efiavante rivière. dains un tout petit ri-

not, Une qarantaine de anuages nous aue-
comngunrient. Arrivés à la minr, ils ont sta-
tienné huit jours au poste, où je lentr ai donn é
la mission en même3cîi temps qu'auxt autres sau-
vagos, qui s'y, étaientJ uns d'ailleurs. J'ai
baptisé ingiuctine d'adu I tes et ine quarun-
tailli deiuflnts doit qt ieftis-uts sont dèja
ail ciel. Vouts serez sans doute bien (ile de
con naitre les ceirconslanticel qni ont arcompa-
qué le baptème di'uti de ces derniers, d'utout
plus yu'elles oit été l'occasion qui a procuré
!e même bonheur à plisi-urs uti.res. Je
finissais mon ac;ion de grâces après la messe,
(C"était uie messe votive de Marie Immacu,
!ù-1;jenme .disposais à aller prendre motn
déieûner, lorsque sortant de l'appartementi où
je fesais mes exercices. je vis une f-mmrie in-
dienne tout éplorée s'adresser au Imdetri. de
la Factorerie. L. docteur ne ciomprenant pas
;mn laurcge, me demanda ce nu'elle voulait.
Alors je m'a pproche d'elle et elle me dit :nf-
mart:ila nle.zss ba/o. "C'-n est lait ! Il tic res-

pire plus !"Je m'informe de qui elle vent par-
ler, jc ppreîds qu'il est question d'iu petit n-
fhnt et qu'il n'est pas baptisé ! Je me dirige
aussitôt au lieu ou gisait l'infortinée petite
créature. Le père et la mère pleuraient. ]i-
forturés, leur dis-je, vous pleurez la perte <le
son corps, et moi je pleure le sort de son âme.
Pourquoi ne m'avez-voui pas averti ? Il serait
leureux avec le grand- Esprit, et il lie le verra
jamais ! Où l'avez-vous misî On Ie le mon-
tre ; je m'approche. je l'examine. O bon-
heur ! il respirait encore ! Je saisis un vase
plein d'eau et prononçant les paroles sacra-
mentelles. je le régenère a;; n -n dii Père, dit
Fils et du St. Esprit. O n R. Père, c'et
dan ces mornents qIue le pauvre missionnaire
oublie ses fatigies ; Marie, notre auguste pa
irontie, ne bura, pas là ses faveurs ; elle
avait prêté Voreille aux prières des ârnes pieu
ses unie-s à celles de son inîdigne serviteur;
elle pria son fils alorable; clès que l'eau sainte
eut coulé sur le front dn patit ioribo:id, il pa.
rut rtIvenlir à la vie. Le bruit s'en répandit
bientôt. Il y avait encore une douzaine d'en-
fant notn laptisés;que leurs parons tine voulaient
pas m''ppoîrter, car un bruit diabolique circu-
lait parmi eux et leiir faisait croire que leurs
enficis mourraient anssitôt que la robe noire
les airait baptisés. Le même loor j'en ba p-
tisai onze, et le lendemain, le douzième mec

fut aporté pnr son père lui-mêne. J'ai 'cni
nuussi la 'o:olation de re'evir' Ptjurationiduiu
protestnt àl'article de lat iort. Deptu iplus
tt quitze Joutirs, il'*Iemîandait sanlis c·ise siie
n'arrivais pas. A ieine arrivé, je viiis auprès
de son lit et dès qu'il m'nperçut : " Monsieir,
nue dit-il, s\oz le bien eiu, il y a loiigtemps
qIute je. vous attendais'' Je le priai de réciier
son Credo; quand il en fut à ces parules :" Je
crois.la saite Eglise cactholite." le hii de-

tir après dem in si le vent'est f5tvôrable, pour
fa ire les missions qui. nou0s restent.

Adieu) tout àVuus,
A. M .Gny

O. M.I.

(Pour les Mélanges Religicux.)

Evache de Mon1tréal, l9 aot 1850.
mndaiià àquele église il apparntunit. A PE- Mom oma 'EDiTEUR,

glise d'Ecosse.me répmnditil. Et bien ! croy- Les (ysters ce- ais d'Etg. Sue impri.
ez-vous que Ege d'Ecoss soit PElise. c- ms 'abord nuuts les fuiIlcltotus es juirnax
thlique ? Non, me d it-il, cur on nrus a ton- anti-hrétiens, et nunti-sociaux, puis reproduits
jours représenté i'Eglise catholique comme cil volumes, furent dé noncès duas toute I
la plus t mouuns de tout's les Eglises, et rcpe par les hommes h,, nne et coiscieî-
c'est eni réfiêchissau't sur cts paroles dii syni- cieux, même en dehors le 'Eglise Catholi-
hole, qume j'uti ompris cque nous ne pouvions que. In:pendnunut de P'iidignfatin ex-
les pronocer sails nous comaimner. Cette citée contre ce vile romuancielr qui foule tux'
fraunhise d'une àime près le parahir devant pieds toute idée de pudcur,le justice, et d'lho-
son juige me frappa vvemeunt, je vis alors clai- uèteté, le hon got avait à déplorer de voir
renient pourquoi tant de pauvres âmes friment argt' des risous et des agîtes cvahir lIL
les yeux à la lumière.....-litu:itre française ; car ce laisser-aller

Vous comprenez,mon R. Père, avec rîtiehle semblle vouloir f:iredeI la langue fr-imçaise Oi
reconnaissance mon cour se rappelle le sou- uC sait ielle l ugtudccle coi veitioin,rlt'<uon u'Ctî-
veuir de iutes les personnes qui par leurs au- teud parler nulle part,et'lu'o ne trouve poiit
môues et eurs prièmes,n nni t les ioyents dans les bons écrivains, quii, se respectuut
(le [trocturer le saitt à tuit d'mes abantdon- iex-m nmes, honomint leurs Iecteurs, et aiir-
nées. Quue le Dieu des imistricordes leur don- ch<-it sur les traces des uauteurs ciiqtues qui
ie le centuple en ce monde et lt vie éternelle restcront tocujours b.-s vrais uodles.d'une Sai-
en l'utr ! tie littérature. Ainsi la formlle répugne ires-

q-u'autuuuit î(Iue le fond, dans cet (n rge qli
mue s'aress li à ràeqrit, ni à la raiso, mia

Mingn, 7 juil[et, 1550. cur, mais uiuement aux pissions et aux
rpassions les plus vivs, les pl åi éhontées, qu'ilPt a flattes et sutlevées. Ilas ! dans tant de

Le capitaine d'une goëlette qui se renl à pauvres dupes. Dans ce roman, , commacci
QuClbeceut tien m'accorder une demi-heure dans tous les autres, Eug. Stue, de mmeI que
de returd pour meu dounniert le temps de vous cette tourhe de romanciers qui ont inondé la
écrire. Yeni prtite à la ait e. France d'ouvrages obscènes et irréligieux, a

Après avoir été loutemps retaré à Qutec, mis résotumet de cté tottte retente, et tut
j'étais enfin parti. quand une teipte qui a respet poiur le pubiic: il s'agissil d'ailleurs
bri- noi re gouvernai il m'a encore retenu à de u tter les mase ,s dércutvrbs.les cisi f-c,les
Bcrulier. Depui- lors notre vovage a été as- esprits lIgers.et leournal des Di/s lui payait
sez heureux. Nousons mtl alé aux S,.pt i-s sauom mes ouirmes pour olirr haic matin
Iles où nous avons été rtetts un duit-t t et'e triste piature à ses milliers de be-eteurs.
ce qui m'a pr iuré IA bonheur de célébrer la C'est ninsi .que. depuis uneizuine dimnées
messe dans notre nouvelle haelle. ilqe j'C siurtout, !e futilletoi 'ust donné la iiissiont de
trouvée charmante. Unc douz iue de fanil- verrser à toits. goutte i goutte. ce poisotn mor-
les Sau:-ges se trouvaient uit poste, elles se i1tel, qu'un petit nombre com rativ;mt ru-
sont estitées bienheures"s de cette rencou- cevatt, qiuid les romuans à la m de ne pa-
tre. A près avoir offert le saint sacrifice de raissiient qie par volhies. Or, lesi romans-
grand matin, tus levâmes 'anere, et cumle feuilletus d ug. Stue out le triste mérite de
ntus sartions de la baie, nus rencoitrtmWes la d epasseKr, en immrliité ct en hut impie
goëlette dela comipgnie qui se rendait au pos- contre la reliioun, 'l.glise, le sneerduoce, les
te. A hcr I de cette goëlette se t.rcvait le P. ttuvs r tuoliue, tout ce qi s'êit vu jus-
A rnaud que je désespisrais de reuucotrer. Il qu'à ce jour. au mpris de totte onvenunc
n'e:,t pas nécessaire de vtus dire quelle fut et de toute udeu'r. Si ou n'était tifiligé de
notrue joie iutuelle! Je trouvi le pauvre Ière tant de -caudale, on seit t-uté d se réjouir
bien extéu m et bien aiEdli, mais la jie de la en voyantu le parti atti-ccatholiue se dülmas-
réunion Peut bientôt rétb!i ; nous arrivmes quer à ce point. C'est la réflcxiou de lut Bi-
en parfuitc sant é à Masqunrot. bliograp/lie Cathol/iculedont je tue sers pour lai

La première cérémnite fut de donner nu ru cu cinnaître ues buoluteuix rutmtaîus que l'Avenir
nom au Père A rniau, qui fesait sa pîrenmière quli fie d'ér:rts wawirables, p/ins une lhcute
visite àanos Sauvages. Vous sacez que eux more/. Ce n'est pas le juemen t qu'en ptrte
qui ont Iounneur de précher atux rMs /n- en Europe la partie (i de t la société. Les
vs ne pourraient porter un nonî vilgaire. il a hontues lhinnuétes.Ic tous les u-trtis, s'alarmi-

done facîl lui donner un omi pis convenua- rent en vouit l'avdlité d'u grand notbure
ble. Vous Pappellerez Kan k mtrshI,c'est- de lecteurs pour ces herits révoltants ; les
à-dire. la voix de Ténor. A près notre mission principaux journaux s'élevèrent avec force
cui n'a pas e; 'ncidents remarqtab les econtre lc-s ré tuts tiastretux, pour la f:inil-

av-ages deMasquar tnous out couduits à lin- le et la société, du ces protiuctions enfantées
gat dans le petites berges américaines, qui par une iaiginattmi nidélire.
marcheit com me des duItiltpliiis. Nous avotns C'est qu'enî e ff'. qttud tt ciVoit le talent se
eu heaucoup d'tgrment cains notre vuyage. prcstitur en propageant Iirrèligiun et la dé-
Nous avions un cortège de triomphateurs ; dravatiou es uuiirs, ou tie sarat su conten-
nous vivions de cAsse et dle tchde, rien uer d'une sileucieuse et trisante désa-piro-
slus beau le soir nutur des gra nds feux de bation. Mtis si les. (/Istére a e Paris excitè-
voir ue muinzai, e de fumles Sauvage ai- la'indignlion. le Juif Errant iqui partt ensuuititot
sant cuire leur gibier. leurs louipm-ariuîs, etc. ldais le ftuilleiou icu Consutio e souleva
ILe P. A rnIaud trouvait rela bien pls tpotique un tl dégût dins toutu la Fanc, et mme
que les marais et les Maringoiuus de li 3i en Anghta-C ret ce romaumostmrucx mou-
d'EHbdilsonh. Nos utavons iis quatre jours pour rut pour ainsi dire et; oia issant . cet udniroble
nous rendre à M ingani, Ici, nutts sOIumes par- écrit futi étouf'é sous le poids11 ti mépris géné-
f-itemieent bien. grce aux soils de :.. Cm- ra. -ctnins ce roiait lfit idt (les dtupes, et
uenu et de son excellente funille. .amais il en uit enucore, car ignoru nce, les prjugès

peuUt-être on n' tant vu de Sauvages à Mlim- lt la haiine se relpaiissenit :les plus vils -aliments.
ganc. Pluisirurs qui avaient émigré au Labr- Putisque Po siotin s'en prmsunte, il est.huin
dur, sont revenus pour profiter des uissiots et de imeure en garde ceux qi, sur le billet d(e
toius ts Suva«s de Mascmura nous ont sui haute recommandation que I'Avenir vient de
vis ici pour assister à une seconde mission en dtnner aux admircAles écrits d'Eug. Sue, s-
sorte que notrue chaptle est trop petito et t'u raient tentés d'al'er y puiser l ihute morale
hon nombre soit obligés de rester dehors. Au- que cu jmurnal y trouveI our son Cor.pte.
jourd'hui dimanche a e liu la conmmumon Un citoye respectable de cette ville,me di-
générale, plus le cent personnes se s->tt ap- sit uhier : : Je n'i jamais lu les écrits d'E;g.
prochées de la table saiute. Nous pensons par- Sue, mais puisque Pl'venir en f'it dlj si grands

- - i_____ --

les yeux tournés vers quelque étoile polaire,
marchant avec indifférence sur les richest

moissonis de la réalité !
A vots, braves pères qui prolongrz la veille

potr nourrir la familie t 'pativres veuves pleu-
ant et tratvaillant atprès d'un hterceai ; jecunes

hommes acharnés à vous ituvrir dans la vie
une route assez large pour y conduire pr la
main la femrne choiie ; à vous tons, vaillants
soldats du travail et du sacrifice !

A vous enfin, quelque soient votre titre et
votre nom, qui aitiez ce qui est be-au, qui avez
pitié de ceuxqui souffrent, et. ciii riarchez cdans
le monle comme la viergze !tymtboliqte de
Byzance, les deux bras ouverts au genre la-
mrain !

... Ici, je suis suibitement interrompu par
des pépiements toujours plus nombreux et
puis élevés. Je regarde autour de moi... ma
fénètre est entoiurée de moineux qui pico-
tent les miettes de pain que, dans ma iédi-
tation distraite, je viens d'égreiu-r scur le toit.

- A cette vue, un éclair de lumière trverse
mon ::Sur attristé. Je me' tropiais. tout à
l'heure, en me plaignant de n'avoir rien à
donner; grâce à moi, les rioinecucix du qtuar-
tier autront ei leurs étrennes !

idi. On frappe à muua porte ; une petite
fille entre et nie salue par mon nom. Je ie
la reconnais point au premier abord ; mais
elle me regarde, sourit... Ah i! c'est Paulette !
Mais depuis.six ois (ue je ne l'avais vile,
Paulette n'est plus la mêménie c 'atitre jouî c'é-
tait Lue enfant, aujourd'hui c'est presque uns,
jttine fille,

Paiulette est maigre, pâle, pauvrenent vé-
tvu ; mais c'est toujours le même oil lie
ouvert et regardant droit devant lui, la mie
bouche souriant à quielque mot comme pour
solliciter votre uaitieé, la même voix un peu
timide et poirtai care:issante. Paulette n'est
point jolie, elle passe r:émme pour laide ; mais
moi je la trouve charainute.

Peuit-étre nî'est-ce point à cause de ce
qu'elle e. n-.ais à cainie de moi. Pauilette
n'apparait à travers un de mes meilletrs sou
ven irs.

C'euait le soir d'une fnte publique. Les ilti-
iniations faisaient courir leurs cordons de ftul

le long cie nos monuments ; mille banderoles
flottaient aux vents de la nuit; les feux d'ar-
tifice venaient Pallumer leurs gerbes de fliam-
mes ai milieu ditu Chaip-de-Mars. - Tout-à-
coup, utni12 de ces inexplicables terreurs qtui
frappent la folie des multitudes s'abat sur les
rangs confondus et pressés ; on cric, on. se pré-
c;pite ; les plus faibles trêbtuchleiit, et la foule
éuarée les écrase louis ses pieds convulsifs.
Echappié par miracle à la mêlée, j'allais m'-
loigner, lorsque les cris d'un enfant près de
périr oie r-tiennentt ; je rentre.dans ce chaos
humuunain,et, après des efforts iotuïs, j'en retire
Paulette ait péril le ma vie.

Il y a uni an de cela ; depuis, j'avais revu
la petite deux fois à peine, et je l'aiais pires-
que oubliée. Mais Paulette a la mémoire des
bons cours ; elle vient, au renouvellement de
l'utnnée, mr'offrir ses souliaits le bonheur. Elle
m'apporte, en utitre,.uîn plant ,de violettes .en
filutrs ; vile-êmiic, l'a muis on terre et cultivé;

c'est ut bien qui lui apPartient tout entier,
car il a été concquizs par ses soins, sa voloté
et sa patiince

Le violier (1) a fleuri dans un vase gros-
sier, et Pallette, qui e.st cartonnière, l'a en-
veloppé di'un cache pot Ci papier verni, em-
belli d'araesques. Les ornemetis pourraient
être de meilleur goût, niais on y sunt. la bonne
volonté attentive.

Ce présent inutiendi. la rougeuir iefIste
de la pctite fille et sun compliment b-butié.
dissipent. comme un rayon de soleil, Pepèce
le brunillardl qui m'enveloppait le cœur ; mes
idées passent brusquement les teintes ploi-
bées du soir ucîx teintes les plus ruses le l'ait-
rore ; je fuis acaeoir Patulette et je l'interroge
gaiement.

La petite répond d'abord par dcs monosyl.
labes a mes pirases ; mais bientôt les rôles
sont renversês, et c'est moi qui cnt.recouupe de
courtes interjections ses longues confideices.
La pauvre enflit mène uuine vie difficile et
lkaborie-use. Orpheline d-piis longtemps, elle
est restèe,avec son frère et sa scetir, à la char-
g3 d'une vicillegiand'mère.qui les u élevés de
rnisi tre, nomrne elle a coutume de le dire. Ce-
iendant P;uletie l'aide maintenant dans la
cuinfectiori du cartonmige, sa petite smur Per-
rine commence à coudre, et Henri est apprenti
dans une imprimerie. Tout irait bien sans les
puertes et sans les chômages, sans les hcabits
qui s'lisent, sans les appétits qui grandissent,
sans l'hiver qui oblige àacneter son soleil !

() Viotier comt , ' On appele anrsi-violier la gi-
ro!ée.

Paulette se plaint de ce que la chandelle dure
trop peut et de ce que le hois coûte trop cher.
La cheminée d(e leur mansarde e.st si grande
qu'uunc falourdce y produit l'eflet d'cu;e Illi-
m-tte ; elle est si près dlu toit qjute le vent y
renvoie lt tpluie et i'Von y gèle sur l'âtre en
hiver: aussi y out-ils relolté. 'ouit st bcurne
désormais -à un réchaud de terre sur lequel
ciit le repas. La graid'ière aait bien
parl ô J'u poële marclhanudclhIz l rev--
dem r dli rez-de-chaussée ; mais celtui-ci en IL
vonlu sept francs, et les temps sont trop diffi
eiles pour une pareille dépeiise ; ils se sont, en
ronsérqcicuee, rèsignés à avoir froid par écu-
notm]ie.

A mesure que Palulette parle, je sens cue
j sors de pluis Cn plus de moi abattement
elingrinî. Les premières révilutinis dle uIt
petite eunrtonire out fiit naîtrc en moi ui
désir qui est bientôt devenu ui projet. Je
l'interrocge sur ses occpatiots de la journée,
et elle m'apprend qu'en me quittant elle doit
visiter, avec sonr frère, sa smur et sa grande
mre, les difF'érent-s pratiques uuxcqutelles ils
doivent lJur travail. Mon plan est itissitôt
arrûté : fannonce à l'enfant que j'irai la voir
dans lat soirée, et je la cougédie in lut reier-
cint d rnouveau.

Le vicli'r a été posé sur la fenlêtre ou verte,
où un rayon du soleil lui souhaite la lienve-
nue ; les oiseaux gazotuilleit alentour ; l'o-
rison s'est .éclairci, eut le jd 1 r, qui s'nnonçait
si triste, est devenu radieux. Je pir-uîurs
ma chambre en chlintaint, je mi'habille à lit
Ihacte, je sors.

Trois heures, Tout est. convenu avec m1con0
voisin le fumiste : il répare le vieux poële
que i'tviius remplacé, et me répond d le rii-
ire toit neutf. A cinq heures nous d(e10os
partir pour le poser chez la grandc'mère do
Paulet.te.

.finuit. Tout s'est bien passé.. A lheure
dite, j'étais ciez lut vieille ci toti; ère encore
absente. Mon Piémontais a dressé le poëlo
tmd is qu ttcjarrangis, dans la gra ndceh -che-

miiée, une d id belles bûches ci-
lîruitées à ma provision d'hiver. J'en serai
quitte pour m'échauffer en me prouimeauit, ou
pour me coucher plus tôt.

(A continuer.)

IPnNStES.

La vie nous pnrtît court et les heures lou-
giuos ; nous voudrions alonger la clai-itune ctré-
trécir les aunneaux.

Aimer ses seiîblabhltes, c'est l'uniique recette
contre le vidcl 'inquiétude et l'euIni ; c'est
'autidote des passions clédvoaitcs.

Putarlassiez-volus des antipodes à Plgoiste,
il vous raimèiiner;iit:ñ son- moi !

Il est aussi faicile de se, t-omnper soi-mnie
Siaits s'eu apercevoir, qcu'il est di.cle de tronc-;
per les atctres sans qu'ils s'eu aperçoivent.

Celci quinet tacite son application a s'à multt-
ser toujours, s' pose s'ennuyer longtomiPs.
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-MVIELANGES RELIGIEUX.,

logis, i lifant j'ilq, soictit bien.' muait vais."

ry ous si ce Monisieuir a.biwt jigê:.)ejouwrnal
Pldîlicini, piblié d Yins les ,i raesu popu/airs

qui recommanditîîî<îo Si loauîdemuenît ruaît re E«uîg.
Stà .j ses bonis leteurs.-Voici co.nmîent le,

Globe, journal fratçtis, jîg le Jif errant-:rie-

1oarquouS en pnsslatquie le tirecteur tdl ce
ouruac M. Solar, prolessea religion ljuive.
pair cousqueit e son jugeienlit n'est pais
usptct. Je le puis donnier qll'un cOurt ex-

rimis rjii suLliirai.
aa Nous disons utie M. E gne sue commet une injustice,

-non pla seuement iu injustice historique, maisun
iujiti (latout le~ is îiuuaeuvenaa ieiauuit atidu ire parl

iiil a5 iiiit u Itu l ati iéuu at aiti .u afa tInstir, do"g i P "tn ril uefat-le

les jésuites,n p'loi,îar l'histoire, mais par 1 I--roia.u
il 'luVe iîuna .fiction, pour faite prononcer u cotr , u êt t

é îîîî jugement, de laîrlt. Qu'on fasse contre l'es Jésui-
tes un I î'ieérieux, b issur des raits plus oi ,moins b er

mais enlin sur des faits historiquesa c'est anl
(lerlaide ; mais qu'on fasse unrînan,un mélodra-

ale a sgr peI c:ta ,avc teuel on pasionnes li tFoue, a ,
lrtcest tin tprucédé qui nî'est.pas digne de la justic.',

qui~~~m ai''d1a5 ltroignet IL li ivailisationi.
' lis A u e de l'examienil

uriqu il soit lésulté, pour M. Sui que les Jésuites
uilt capuabus d'lac diu., des gaInest at lap potence.

eîs que ce'x conisp ar Rouii et pairda'Anay,et qu'il

ait %,outl ,tîli liier tlt idée vrniietpar dus 1uii s irliagii un
re. C'fil-aire re mimace . la'ériié Iistuaiqut par la

té osopi i aiIiuit alois f'uI, müi'me laits le ro-
Smuainteirla vérité et la justice phlilosophtique.

.3eSucenu l'a asfai. Aduuictîais,e e'tr et, qu il
soit' v1.iaii quit les Ja.sUites;ailu'ii s loli a m 'illes ut av~ili
lt dia'liiiê lelliîtic, î'est-ilas viali aussuai qu'ils on.,

jilla civ'il isiationi et le chis1i.iimeu. a-i Amlîériqîue, et
cé hune plog dans la barbaîri I-Adulions

que R1odi lusoit vi; m ais Fianois-Xai e n ist-il pas
Vrai (tiFraçoi-Xaier, int unt iéeriaiun prolues-

at, Baldeus, dans suni liloire ds ldes, i dit:' a Si lac
rliuuioil le Navier s'iccordaii avec la nôtre, nous je d_-
vions estiiner et liiiorer comne n auneu riant Paul. Si

je conisiat Il i pliclcu t Ia i iuceur. a c les ie I es il a
pré senté3 nuix gland..; at noiîx lpetilstus r'auix ual i les aet vi-
e s le.vaniile; si je regnic le courage avec lequel il

a soulier lesiljui cet les afillioits, je suis contraint de
ia'éciier avec l'A rlie : qui est capable, comir.e luil. de
ces Choses imerveuitiluses i-il l uoi 1valluseï u lic

srainc euiul'(es E (siî Juif-cii u fJneu a s 1,1dv1
lique voaiS al .:pz ni vertu le Voim iatin,. eS
uis u la secte des étrangleurs,I lai justice ne voil dit
pais d lcs rauacher, cn verti dl l'hiine'iia, a l'a tohiioI:t

le r o i ? Vo uS lses, ()ls il-lItiez Ille lae s it.5 la's ii t 1assaias alltant put tel dainms
les déssi is di N uveauiIa-ioint(.tI sa'rênit da îmleur > icouae
et la forcedice leur intelligence. semtiliiiaî,t là lai Iis des
apôtres et des lieislaiemus ttM. Suel d.igna la vérilé
de l'histoire, et il l'a pas mn iieu ruspecté l'inipariiiitaliLé dti
rorîiani

LesaConséquencesdleCt cuinjusticesa nt-elles seulemeit
mflorales et stiquses, e dilreia, n is tradliset-elles
pia eni ulommiîge miiiatéei.iel et ai:ui':1 I M. Sit'lui-rniu:"i

iiur le.ani e uai'$ i mla lilaisser ii i itntuinicpou
Oni iitila t rut i oge r aSsa e tt sit'onsclr s e .

Nais n- >uit'paieue S pas lit Ilaea qu ses accusaon
paitialoes't at. é speiveniit t liri le claîss d'in-
divida .. g i a di o . eü . eaibt, a i ailret éclaii ê et iîîî-
Pailtail - il'! 1101t1, i p tuas .esq u'on
m'amble vojulilr muettr i mhns lai loi (utIlions laiSaudié a ;ilitiql
nous nous occupema uns du cielgmlu nmtaqiul, sans
on i'a pas 'nt iiiioi de nIeutre, e soi tour, hors la loi et
tis thsocAé.

i. sua- sa air s1n roul, amix j rs .. is et
aux iIIIEIs, c'esi-a-iret a Ia taie e la sociétélai inos

a'claiI aet I lai plus ! atoe;-e s a. an nuire, par sat
la.' iace >ali iiu aux claes lvrières. Il paitrla à uiti
auditoiee aue cinqeCent mille 1uuîuaie , jeu a' gt-is, et On-
<iprsý. l'leu, cat audilauaa L'ail n'ya a .sdtt l.titictiori tîn5-
ia l ere u tpiee ut ui Jésui'. Or, PIetrefLt ti juif-

errant. qui en appareCc. n'es:f lia lai iieu ili piIlmi i aIi
J éýite, ast <ilne cin réalité lai nii Saal oriu du prêtre.

Cet la traritiia i:iaion rle tad'miiu< u . taire. d e
Clcs u.u-'laauit',par le ,î àidfî i' agiauai a' ct u

A l'ht:tira' qu'ilest,1..Su fait jiu lliu là abouedallalilre.,
cunivre la toile i ire Ith Jésuitea si Il'.uib ll ' e du

prêtie. l tue ch z lu l2iiie t ruaa p tu- la - et. ut
l 1a-tu foiîeniaie'u ii. t -rainsi qu'il prétenlia aIai-

rci et cseuvir la' îa'umt let Iélus riai les idaaau
voltaiirieies. puru i done i'a-on pa.essluscita la
forne votairinne ti on nous aî reau le venin, mais oni - i
nlus ai pas runa le v ai- a Clu th. ull t coteuq.
C'est dans it vastei a u tarir :ili l'a Vrs, afin Y sali
douteiie iule le peuple l le poiât ' ses lèvres avec mins( le
di la nice. . . . . . . . . . . . . . .* .")

Ei luici i! Qu'en pîenuse le lecteur sérieux !
Où est maiiteiaiuIt lai humte nmora/c, la norle
prru/u dle Ce s adr/es écrits ?-le / I /-cr.
rani jugé tua r îîui juif. a vec sa seulaeconscienice
d'hIcouinète hlmilia, 'ust"i une injî.ice idi e

de / cia:iliîaisrio n," etI /c.enir qui le IPecepte
pa, dans sni entpohousias pur les ulmira -

b/rn écrits d'Etlutguène Sule, se gonfiera d'1111e
grossière colère contre nli prètrne cqui le cléionu-
ce " comue ai tacthe àa la titérature frau-
çaise, et une inu-ilte à lamittorale pulique.'

t.,dIiquel a noson : dilu juif, innôiiite hlommtiie, on1
dea l'Acnlir îqui traite avec un si supremi aI-

dali la iblliothirielui urtre,rlu'il apelle un
aril l benuoitrries ? Cet arsenual nie vatit-il

puas celii où I enir vii puiiser jorlir lilement
les muspiratiots 'ulosophin' rqui le pr:euit à
qualifier d'a üilabls écnt les ihidetses élu-
coibrlaittions qu'un jiluif r*epoussecommel " nd
gnes r/c /(l e clisation"? lJi s'iniugne de
voir Etug. Site travailler pa r ses riaia us -à
iiettre le clergé ca tholique hors la société.ßiire
jrrjaillir la boîte sr l'aube blaînc.e du prêtrc.
Iuer ciez le pa.'upic le respect p'r le lec'/c, et
peut-êrc la.foi, prnteldait. aiuisi ctlairer c lacr-

Vi' l ruple; et V mienr, moins scrupuleux
qu'un juif. trouve tout cela rudirbc!........
Ait i j'oub _liaeis qie l/ nir pu1tndi , li
auissi, éclairer et servir /a' peuple, préecient
<li la umtème uianiîre', en tuec''ptanmt la respon-i
saubilité deas producetionîs révoltanttes die B. le
I/unîtiungdlon, et de Tr'aépais, et quc' il n'a piats
hésité fi hre roejnillir lit boîte ju.,que sur in
rimhe bulauuuc dlu stouvenusi Puro-rw. En se
muppelat cela, le lecteur poura s'exli quear
les vives symiipathies <le PAcnir' polur les ad-
irau'bles écrits diu sale romîanicier Eugènie Suie.,

-- mas pmoiusmv ons.'
Le Juaif-e'rranît est Pécrit1 lius mionistriucux.

d'lug. Suie. Ce qu'il a tai inventter dle îltus
iadmiux, aivec tcoutes les ressources dl'îune ia-
ginaut.ion prodciigietusenmetnt exercée dants la pCon-

seci uîmal,Euug. Scie lu per'sotnnili clatis le JIt-
Qile oui le P~rêtre, ctar il nî'y a inît, enître les

deuIx, (le différciucc pour Eîug. Sc,et ses le-
1leuris. .Quxel est eni effet Ile butt dlo CC rornanoi
Ce ni'est pais, coinmmeton piirrma it te croire, dtc
recunir toîut es tes caclouin ies iinventii és coitre
les JTtsuites jutsquît!à ce .îoîur, puotur su rexcitor les
passionis hmn i c sescon t, e eux ; maîîis bien évi -

demnani.'ut die retndre odtieaux le cathioliismoi en-
lier. Ce btu aparatit clairemenîut dItins Pncu-
sembîlle îdo nette autuvru immonuuide. En jotantil
mur li scènlie lvsociât le Jspus potir lui fire

jouler le rôlo le plus laomilett qui f(utjamais.
l'onuteu r îai Y6iubtui rendrelii roli'iol Catholique
responuisaLa)c de tutît u qtu- sion imagination

corrompue a pu inventer d plus criminel cii
es-'roq ueries, rapines, perfidies, et autrocit es.
Voilà ce qiu'Ei... Sue-n'a ps cruint de jeterati

milieu le la société, ladonner en pâture au
pIeuple dans les leuilletons dii Constitutiornel,
journal voltairien. .Ce n'est doc plus seulc-1
ment le Jésuite qui esten cause danIs la guerrec

qlun Eng.Sue n entreprise contre P mEglisea mis
c'est le sucerlce entier qu'on vient jeter cil

ptuire à la furur du people qu'il cherche à1
Soulever par plarme des lches, la calonie.i
L' ualyse du romati vt le prouver jusqu'à la

dernière évidence.
ln PSOasAuîL'r ,Ptre,

(A continuer.)

Corrcspon dan ce particiliere
de 1 ' Ulti vers.

Rame, '4 jin
Laî police lmis la uin isur leux sinires,
cmu:lics de ace il lis Pass-inat tenié sur le

lieîutenut-colouel Nardoni ; et. ce (lui est plus
heureux elle a pu découvrir et arrêter l. sec tai-
re uie, depuis plusieurs mois, nourlissaii, pamynia
et dhres-uait a 'crite ces trois pauvres icous
desinis à ut inMune assîainît. On remuonuera
lits hatut, sans nucun doute, et c'est à ondres
aia à Genève qu'on traivra la main qui s i ngie

lous es ordres de sang. un parui utl spas
jaugé, 'es$iIliais cnaunê. <utannd il e uvient a
de seubahiles atroeiés ? Que dire les gouver-
tenients aui donnent ldehpitlit à l 'ils
liimiiies, qui .4rvenut leurs desseins déimggiques
et qui se rendeut unoriaiemnt ca puhees d iluis les

imeurtes qu'il urdonnenth Ils re'cueillerant les
fruils :l'une ac inbhiable complicit u : lord Pahtners-
toi sèame lei t(-iripètes ; il nourrit et careie les
assaassins ; je crains bien qu Cson pays ne soit
tlt ii ul'rd victime l'ue pareille polit ique.

Vous qaves qu'une place de eamérier secret
particilnut était deineurée va aie ; le SamSnt-
Père vient d'Y appeler li, jeiue eca. siasuque
ai tpluîsgr.andm nérite, Mg' ''ihot, de l'ilhäitre
famille angiaie, qui, depuis les sfèlcs, porte ce
nom.tu. Aihé li la nbille maison( le Krauivry.¡
se trouve tenir uux Borghtèse et aux Dria Aiin-
ai se complète lai tpensee u Saint-Père, d'avoir
tirés dle Sa personne es réladts e dienres nai -

ome. Mr Sella est Italieu : Mgr de lhenl he,
Ahlem'aNd ; Ltr do Mdrode -Belge, et Mg.

Tai t. A ngli.i. C'est un 'pensée dont iles

uol-cqueels auront lls ie gravité qu'il ne
snle au hremiar abard: il fau ise souvenir

Iue trs ordiiairement les eaunmèrie:a secrets
artic'ipants sont pîruu s us tar. na erinala.

Aisi, lieu à peu le Sacré-Collège ndmeurn daau,
soi sein dles membres pris dans toutes les bran.-
'Iues de lai grande famille cntlholiquie'. Et ilvy
oura de lus met inntaige cque les Canlinaux.
ainsi form aux usauges, aux idée<, aux radati.
nus rounaines, se seronctlii;aamument dépUaillês
des idées et dei opinions aIrticulières à chique
nation, et tc pîorterunt dans la sainte assemblée
des Price de 'Eglise que les asiurationis vrais

iue les besis ii'ancontestables dIes pays dont ilz
seronaît nl quielqute sure les uîandataires auprès du
Sa int-Siî-ge.

P'ltai -parfaitenent renseigné loriq ue je vois
isais dans uisaa deraière letre que le gouverne-

u fit trançais avait dmil:iulé trois aau ;
mais je t'étais moins ien qand jajoatnis quie

la Cour dIe Rame n'en voulait necorder que
adeucix. 'ni su alii mt je suis biaen i<e le

pouvoir a 'ec crtJe amos dmuer cette bonne
nouvelle,aque nmousauronsdansla prochain Coni-
sistoi' traias Cardîiaux de niate natiin. Quaint
auix uooms propes, je ma intiens le adx (Ie j'ai

déjà donnés, .est i-dire Mgr d'A iros. A'rhe-
vèuue dle Touluse, et AL. Matlie, Arhevè-

que de Bdesanoçn. J uiecoumu p.s asz
sûrem nt le troisiéue pour ouvoir le citer au-
jourhu i.

On1 asstueC, et je slis porté f icroire aveu. Ioule-
dumnuett, ul'un de- trois Cardinaux qui seront

pha'aiinemnt prou<n ent dlestin éàz fiser sa ré-
.- idence à Rauiîme. Le clergé fraî-içais aurait
ninsi nupria du Saint-Siège un proteeteur nîé,

un iiternmédiaire qui pourrait rendre les luius
gnais services. en mme t'eps qu'il pourrait

donnerun Saint-Père et aux prfets îles a'iver-

ses ConigreégiatuuOs ecel èSisiqiues les lumières
les pl us prcum es, leS rnseienemiens las puuis
n.ertais. L'e plan( lu Saiaut Père se dléveIoptie

(ie à peu. et 'an vioi! tii raître la pensée provi-
dentielle dle la deruiere intervenîtion, lai..,ion

divine die Pie IX. Tout ce qui s'est asé de-
puis sn exalatiii est iue suite le merveilles

dont i fruit sera îrèci.é-ienit ta réalisationi te
la pense îqu'il poursuit si nloblecmueit. et si persé-

v'nument. Aidns par nos prières iaucorn-
pliseientd dle ece oeiuîî'e si iipoariaîte, mais si
dimeile.

Les nutrrs nations entholiques n'ont lpas tmain-
qA, co.me je le diis La-s in- der.re lettre

dli réelanmua'r tuèinuaim favt'ur qn uicIt Franlce.
Elles y nunacut le mutmeî drouit ielles ont oblenu ini

mîamue sautisfacîion. Uniîtiche nuira, dit-on, trous
chiapeaux, et 1'lIipaîgne enî nura de'ux. Quuaat
au Napjles, je uu'ni rieu aui cone,~crnantî ses dhe uani-
dlas, miais je Suppose qu'elîle aura égalemuîent clu
dut ateuix chapeuaiux.

A NOLr.Eans.-Les jolirnaitîix de Lonudres
anncenut qu'e le docteur WTisemîan vauî ètre
pîromîîu tit car diinalatt. Il liaritira dansa le moiîs
pro::bîmaint01 ou'raome, où se renîdrla autssi IPhia-
nîornbîle et révérend. George Tiîlbot, par suite
rd'aune inivitationi exprlesse cli Sotuveratin-Poni-

une0lii ltte ehatrgea aupurès tIe sa personnte,.
-Oui lit tdans ' -leuAIémoril dc Riouen:
"a Notus aîpproons qtue M. Caussii ðre. quii,

seul dles rèfiigiós frantuçais, a laissé la. pol1itique '
dle côté pour t se livrer à <les spécliiis com COi
muereitales quîi sont coonoes dl'un pleitt suic-

cès, viia p<tir pounr la Caiifor'uio atfi n d'y foun-
der îun compuîtotr qui dépendrhia che sa maîîisoun dli
Loundres. L'idci dta citoyen Cautssidlière est
ries pîltus hietureuses. On iti que lai eitoyeu
Porninî, qui est un cdógistateur e xplimtett.

sera miîs ni la tète dles cav'es de la Ctalifornîia.?.
-0 ô-On ôrit IL ConstanîtinîoploJo 10 juillt- a

la1t G-Gozuiladc Colgne:c

Correspondance particilere.
EXAME DU COUVENT 2'ONGUEUI,..

Nd. L'DEOu .M.

Parm'i les fleuîrs.qu'un puliC éclaire offre à
nos établisments religieux, dans ces temps
cl'exatmens públîz et solemnels,osilrais-je nré-
senter.une modeste pensée à une institution.
qui, certes, est à la hauteur tds progrès de1
Plduoetion en Canada. ,Ce convent· ue Lou-
lmenil, connu sous la dénon ation de coîvenuti

dies Dames des Saints nomg dte Jésus et, dc liu-
r ic.

Je ne m'étendrai pas sur les avantages que
îrocure à la jeunesse, la bonne éduca tion que

'on reçoit ' cette maion ; déjà unlie plume lia-
bile a exquissé quelaiues uns des excelents
modes 3'instruction que lony~suit. Il me suf
Fira ie vous dire un mot des examncs gi y
out e lieu, le 31 juillet deruier.

Il était cbarnmnt dr voir tout à la fois, la
modestie.la ciécence, I'aplom b, Paisnec, le
lais;er aller, si gracieux dthis la jeune fille,se
trouver réunis dans cet tiiser'ible de 1'20 jeu-
nos élèves, qui toutes ont répondu de mani-
re à s'attirer les applanIitsemrents réitérés du
nomibrciux ail uditoire, témoi n de leurs -progrès.

Painu les branches uelles Ii-Strtion. Sans
p.trIerde grammaire,d'histoire,degéographie,
l'Anglais, etc., il en est dux 'qui aertes i'ont
flatté. moi vieux père de famille, et qui ce ne
semble ne son t guère à Pardre du jour,. dmis
ce que Pon noime les ftskîoCablcsfemnale e-
7rincries, je veux dire, lart culinaire ai( de
la cuisine, et la science, non moins ncesaiire.
dit ménage, deux branches que l'on cultive
ici aveC hoeun r et succès ; 1las ouvrages en
loi'ne et en brtlria élaient magn i dritics. ln-
tre les petits chefs-d'uvr de pointure et de
dessins. j'ai iluiré l'Eglise de Bon-Secours
('le Montr ua ) si iccidentée, Si naturelle, qune
je me suis seli pel'étré de la touchante pen.l
sée, qIule la jeune tile (qui I'avait tracée, s'é-
tait p lus d'une fois agenaniH éod îs cette ,en-

'eint sacl e, et y avait prié Pimmaculée
Vierge Alère pour la prorspité de la Commna-
naut e.....(de Longteml. Une scène toe plus
touchantes à terluin lu séance de Pnprs imi-

IL Nus jeunes élèves av iîent un devoir à
raeinplir ; elles voulaient rendre un hommiuage

mirit au souvenir die la. vertueuse rondatrice
de leur mahson: Stour Ma rie Rose. première Su-
périeure de la Cnmi mu neauté, îqui les avait for-
imees 'à lat vertu, a nîx élèmients îles sciences.

i' était plus ! le 9 Octobre 19 avait écairé a
dpomie mortelle, dépusèc d ns les voteCs

dle l'enceinte mnême qui nous abritait !
Que dis-je, Smuîr Marie, Rcse vit encore, et

Se vivira longtemps dans cette maison. A
linstant où son nom est prononcé par tLtae

demoiselle vêtue des insignes du deui, huit
élèves couîvert s d'habits noirs avec laeurs cou-
ronnes enlacées d ecrêpes funèbres, parai
sen t, portant un grand tableam à demi-voilé,
sur lequel le pincean de Partiste avait tracé
de anaière à saisir d'ad n i oaîiun 1encdtDoiro,
la vénérée et chérie Sour Marie Rose !....
Oui, c'était bien elle, avec Sa douceur
l'aulge, ses traits dülic ts, quoirin'aetérés
par sa vie de sacriftces--une jeune élève, îun
Stuilie id'unin sileceI nogique, produit par la
su blinlité de la sncèneretrace avec ouc!ion les
prîneipaiux traits dea vie toute de déu'emîcnea
îte la fet u pèrieure-ses paroles sont en Ire-
coulpées air los snglots, l&S larmes d'atten-
tIdrissement .sillonnen t les jSes des nonmbren-
ses élèves--et vous comprenez. M. i'Editeîîr,
combîienî durent étre Vives les mlotiol de la
rutle sileieîa'ause et rccueillie !--es exn muens
se sont terminés, suivant usage.par l'ofirande
a la Sainte Vierge, des cauronnées Lauréat.es,
et le publie s'est retiré, heureux d'avoir par-
tagé les motions iine si intoressante portion
de not, e jeunesse Caniadienne.-

F. X.V.
Longueuil, 7 Aont 1S50.

Extraits de Journaux,

1LI nE JUAN F!rmNIA..--LE BalcK P.AA.
-Nuits devons à M. Gatthier, îiitre de cpus-
te à Pincourteille (Louisiue ); d'avuir reçu
hier le 9w.Orleans Ddta, di '2 juillet. con-
ienatl une longue. lettre daté(e dIe J.fiai Far-
n ondez le 20 avri ldernier, dantts limquelle il

est ruit. leltican dît brick Pnamnr.. parti le
Qièbee, il y a neul' mois, pour la Catliroirie.
et de l'arrivée duquel : sua dtestin-ation loius
uaivons encore de nouvelles.. Nus voudri-

ons poîvoir reproduire en entier cette lettre, fi
a.tse le l'ini Iessati deseriptiIn qî'elle con-

tient de la petite ile ncore' uijurd'hiui dé-
serte que Danîiel Deroe a' rendte si chère à
toutes les jennles imne-aiinations pul ar so immiîor-
Selle htistoire tic Roîbimson C rusoô (Alexnnd are
~Se'lkirk) et de sun hcddle Vendfod"ei i niais l'es-
nace loima qepu ealtnu eos

rendre iîtelhI gilble te qui a rapplort auxt ar'go-
nlates cana -liens,.

Le corr'espouîdanut dît Dehn.~ part i dle la Nou-
vel le-Orléans. !e 19) dIécenmblro uitrnie r. aîec
une qtiuratuine d 'auitres" n r'onaites,"~ pîarimil

ilquels etaientla îltplsieurs daines,s tr la ha rqul
ILrur Snow.paingeail iavec bneu p dooî l per-

suitnles hat cr'oyance errîonóe qute Pi le da e uîn
Fernandez," une terre où> dans sa jetunesse il
avuit souvent erre cil imiiaginîationî parm'îi les
lienauités et tes délices d'nun p: iacdis terîrestre,"
avait été suibmîergèe, il y a.quîelquîes aitnées,
dtans iin tremîblemoent dc ter?à,'et avait otié-
remonît dispmar'i. CépendatA visseau qui le

lportai t, lui et ses comipa gniouîs ayanut udonbló
te capi Horn l 7 avril, et crai nîant, après îune

i rop lonîgie d ldtntinli das ces r'egions or'ageî-
ses, tic mlanquer d'eau et île bois s'il pîrennlit
sua rtute dlirectemienît pou~,r Sant-Frî'incisco coim-
tme il se l'était ii roposé il'abord, r'ésol ut, apîrès
uneîa longu'ie dlèlibé rationi, de se diriger eiir l'ile
dle Jîun Fernand ez, oit le lien doans lequiel
cette île- devaîit si trouver si clho existait,
Le 1 17, pa d. negrés -)50 riiinites do lRtidc

sud et78legrés 4.5Sninutes de longitude oudst, dans l'animal ion du :plaisir onn1entit puaî
ils rencontrèrenlie ba leinier eJkfary; de New- com pte, et cete imptruience fit pamtyeeb h las 9

J3edford, qui les aDppritque ci question'ý bierncher. :Quoiqiue suîrchergê,le bateau p.on
était enîcoré'a pla.e, ct qa'îls poirraipnt s'y vait encoreavancer, ai il et falua qre les

pro.urer'r nhibiois et de ieau suis dificulté ; ce passugets restassent im lïiles. nuJ iei suif-
qui leur fut d'auant plus agréable qu'en mné- isait puir troubler l'équilibre,. cCoirac oane

m11e temps que cela Jour épargnait una relâchi i'éprouîva que-trop. . . . u.
à Valparni-o et conséquemment une dévia- La manoure fit jaillir un petu d eatîsr

tion de 350 nilles de leur Mourse, ils avaient Pun des ctés lni pont; Quielues personnes se
tous tina désir. extrêeic de netre pied à terre portèrent sur Pu tre, eu Peau arrta egale-
dans le royaui-e de :Robiisoun Crtsoé, parti- ment et fit refßier les passagers vers le bord opi-
culièremet les danes. touijoulrs portées iii ro- 1posé. Ce nouvement, plusiiaers fois renouve-

mantisme et à la poésie. En eft le 18. au lé. imuprima in assez fort balancement qt ef-
point du jour, les iontanes bluels de Jun fenya quelque. personies. Atn mileu de .la

Fernamez se dessinèrent à les yeux comme confusion causée par cette terreur, on ne cal-
uni vision féerique sortant dit sein de 'océan, cula pins le moins diu monde l'Péquihre, et le.
On peut imaginer quelles éiotions ils éprn- bateau chavira co:npètement. . Ce fut alor
vérent à cet te vue. Leur joie dut s'augmen- une scène effroyable que. l'ion iMagime, mais
ter lorsqu'on arrivant dans la uaie au suid- gncll l'on ne taurait pein dre.
ouest de lîle, ils y 1oauvèrent à lancre, prés Pls do la moitié des imalheureux que Fearz

de terrlenavire Léoprdqi ait parti de engloitissait étaient destiinés à ne plus repa-
oaston peur San-Fr uc.sco il y avait cent raitre. Tn M. J. Tilbox eut Pladres-se tie d se

vingt-jours. prnpialement charg de his de incer sur 'enbarcation reiversée, et. bien

chirpente, avec quatre-vingt-.quatr passagqs qu'il ne sût point nager, il rônssit à sauver pli-
qui .se trouvaieut répandus le long du rivnge, iaeurs personne. n autre indivichu-et -mn
ozctups à cueillir dos pelhes et d'autres frauits jeui garçor parvinrent à ragner le rivage..
et à faire la chasse aux pieans, ux chèvres Quoique Ion en.fût à peu de cHistane, etque
saut vages et autes aniaux jas doiestiques le lac ft ext rmamenatcalme.treize personnes,
qui ahonident dans 'ile. faresqiue îoîs de jeutines filles et de jeunes

Le héros de 'necdot' snivante parait avoir femmes. perdircat la vie. Ce dranie déchi-
été un des passagers ou de l'éîicpage du Pa- rnit ta eut :iiieuirs episoips qcui'on ne peut 7ire

nrwne, sans verser dus iarmes. Une imère et su fille,
Pendant que les p-issager. dles deux navires Mmile et Ille vaoward,. ont été retrouvées

nméricains, qui re croyaient lus seuils êtres hiei- sous l'eau enlacées <ansles bras.'une de [Tuai-
mains alors sur Ille, préparient îun pique-uit- ire Oi a retiré de I'étaung les cadir.vres de

que coi min itstu r le bord d'cn rauissmi ir.i duisex enus, u de six, lautre de deuans,
gà de myrtes, tic iimuts et le bois de sauda- ainsi ue ceui d'un jeune couple, marié de-

le, dans une valtuc entre deux óperons <lme la pMis ruelques jur.s, M. et-Mmie Rob-rL Shurt-
principale ceain d untagnes trojette vers liff.
la mer. a un iéaé t d'A lemand qui étai'. i1e. t. qu i'o as ' r.an.-esI voinurs gu i
notre pari," dit le correspoudatu " et dit la s plitenL la capitale nIe EIat, :pamaisent
voix ressenbtt palutôt un beugilment d'un duinés d'une lulace pei coliimin. rO&
taureau ides Attakapas qui'aux sous dt chlu- d'ere eux f:isaienîtune expéliinc daIuns une

metau d'un herger, gaguant à pals Le loup une butitie qui se trouve ait coin de ]3road waay
petite clairi, aperçut lmai honme qui niétai l det Liberty straet.lorîl u'ils furent surpris
evidemmteunt pas îles nires. à quelque centatr deux hommes de l police qui vauluren,
verges plus bas. activement eaii.à à cueilîr les arrêter et qui se virent acciiilli t cotpis
des pcehles. Il paraissait en avoir d cjà ceuilli de pistolet. L'un d'eux fut blessé assez grié-
à peu près actant qu'il en aval a t h'oin, et h's ve ent ; mais 'alarme étuit donnée. D'au-
avaiOit miss iln unu ts su Ierbe. A côté du tres u'atcimen se mirent à la'poursuile des ral-
las était sa chemise rouge, dont il voiemnii as fliteurt et parvinrent à saisir deux d'entro
doute itire un sac puir les porter. Il était eix. fJohnson et Finigan. Le premier sur-'
clais Paete diteitre a une branche qui cas- tont est tun gailIard, qui parait prêt à braver
sait presque seus le poid des frlits appétis- Dien et le dicable ; lorsqu'on la apeçu pitur
sants, lorsque notrec laud eut ln fa cntuisic la première fois,. il était fort paisibleent
de pousser na huilemnent fl'retux. imitant ce- iche val sur un vieuux mur dans Libe:'ty street
lui d'u loup. luiitomme arte suudain dans et quand on leut amené au corps-de-garde., il
soun ouvrage, regarde ' cun air eRir tout au- conserva dans toutes ses réponse§ le sacg-
ou r de lui, prirnissant incertain ce qu'il de- roidi lepluscyniqe et la plus inébranableiu-.
vait fare. Mains e voyant rien et n'entendani ct dciffé.'renee.

plus de bruit, il atteignait cde nliouven à hta ] FaiPoNNERIE AIt JEU.-L njustice instruit
branche tentante. lorsque notre gaillard tel- en ce ment unie n flaire qui doit rejeter
ton pous-aencre un hurlement dont le parei,. que!iqne jour sur les rubriques empiloyées par
j'en suis sûr, n'avait jamu-ais réveillé les échos les joeuiirs te profession et les chevaliers d'ini-
de ce lieu slitaire. L'lhmme i'hsita pluie dustne qui abondent à New-York. Dece
mais aisissanuit sa cheumis, silS prendre le pcirsonies venues à New-york, il y a qelques
temps d'utuy mettre les pè.ie , il se sauva en 1 seuainies. poutr y acheter dtes marchandises,
hotissaant vers le rivage avîc a vitesse du frent introduites dns la société de deua
d;uîiiî ra 'A, lein:tiu at'oursauivant,muis j leodeprof'esi arun aicmiarhait

se teault hors de ue, et lui ienvoyant à de acusi, inis dout les afli'es se font dans cett.
courts intervalles d'tafui: rug1,irens. e ville. Ces étrangers, qui n'avaient a'ueti
pauvre holunme lu retourna Jamais la !éèc. soupçon, se laissèrent aller à jouer aux dès

is comunua Sa course ra piue au Si loin que ,dans tui hôtel du quatrième district, qui jus-
tous pûmes le voir, jetant de gra ids ci us, soit qu'alors a ioujours oéé considéré coneui très
pour a peler ait secours ou pur etiayer ltui. respectabl En diverses séances, ils perdirent
mal dont il se croyait poursuivi. Ilans revint uni somme de rois ie pitsatres. Samedi
hieutôt.et-noustermmilesîolredner par un denier.17coiuaint,'uideuxse mit aunjeu et

dessert fa itit butin qu'il avait pris. colntiullnt juisqula cae qu'il eût î.1erduî tout l'ar-
" Quelques heures après, nous rur.contl -tnes gent qu'il avait sur lui. et, di lus, une.soutto

otre brés, qui a p:>rtuit .comme ous lu' Jo u r laquele il souscrint un billet. Un ami
découtvrimes ::.airs. à un brick arrivé e n:atin. auniel 'es uesasieuirs racontèrent leur a"en-
fi éiait prés du rivng, entari t a ses com- ture. prit ausstt l'èveil, et, concevant iquel-

i prignous ébahis, à qui il ncuntaitson av'ntu- ques saupçen. il provoqua une dpositioA de-
re ae beumcoup d'animation et do ges:cila: vaiii le juge Mont iort, qui ordonna la saisie
lin. Nous sommesi nriv's aiumoèut où il des ds : on 'aperçut aois qu'ils étaient à

terminait son récit en disant que se ttriiut lintiÎneur chairs de vif argen et tu'ils n'A
sins armis Pt sachant que le bruit cïroytlahic' pouvaient mianque' dc rtmiiber sur certailsi
qu'il eniendnit ne pouvait provenir equ de faes ; ceux qui connaiicout le secret jou-
quelquelite frocueHi il ntai cru I le parti le aient donc à Coup sûr. Un rnandat a été ans-

pls sage étairt de lutter de vitess iutòt quie siòt lainccontre les iiidividus quii s'en sont
de forca avec l'anial. A cette ohiservationî seris. et sans doute ils seront bientôt entre
nous ne pataes nous cimpèz'her d'éclater det les miains de la juitice,, devant laquelle ,,.
rira ; mais il nc seoupçm pas tla'ause de noli- auront à s'eaxpliltuer sur ces alls qui gagnent

re hau'ibrié i ipart croire qau'alle étiit exci- tuj
tée par la ocltion spirituelle eli soi récit.
Ne voulant point Iétruire le rouimantisî (le de
son histoie, ntus le laissà'ues saus explica- tARt.îGs.
lion ; et sans dolutte quand son jutrnal sra En e ville. pr Mai: St. Pierre, Gaispard Drolet,
publié, vou y trouverez une narrain saisis- .'r.. d Québea. u Dele. Marie-Lonise-Eugénic, denu .
sanllte de cette afinire, sous quelque titre cou*- :òmi'e et dernière fille de M. le j'ize Bruneau.

-. --J.ee2),ti. Chcarles Snepperd de SureI. u Dolle,
ie Celmi-ci:" Une aventure r- ia, de unM.George Sty, de cett

I'aiuteiu' éelhappe àdtics bêtes satuvages dans "ili
llile de uan Fecrnandez," 11. p

(Du Cournier ies Etr!s'-Unis.)

Diii.o tLi AcCmIENT.-1 n0 airense eatas-
trope survenue au iuen idi'ne partie da
plaisir, vient de j'ter le anuuil et l'épouvatiie
dans la petite ville de Lynnfield située sur le
lac Sîunîtang. uais cetle iis ce n'cest pas la Va

peur oui dnpruden mgéniemur qu il faut ci
aceer ; car l 'aircation qui Cii e virnt a

caus lai mort 'le treize pe:sonnus, 'taii un de
ces battean plats que l'onl Fait mouvoir au

moyei uticnetroue que dirige une ianivelle.
Voici les dètails que 'oui troîuVe sir1 ce triste
SIijet dlatns les corraaepondanues

f e 15 août. une réunion de cent ou cent
rin> auuntt perounes fi-sant presque tostes

pa rtie le ha socité de lglise thrétienne de
byiiiniei>, orc'anuisèrenît ttue excuîri sionn de plai-

sir. La fêtetavait fort bien commct. Oui
avait un Pique-nique sous les allées omabrei-

ss qui bordent un étang délicieux ux envi-
rons de l'hôtel de Lynnimd. Après ce repas
on se procurau hateati et t'on se mit, à par-
courir 'étang et à côtoyer les burds de !ile en
tous sons. i'lusiotnrs groupes accomprir ulirent
cette proneuladea sans encombic. , àMais à une
îles coirses dlii bateau, vinigt-1iuacng pe rsonnacs y

moutèrent, ce qui était baucoup trop, puis-
que lembarcation n'en poumat porter sms
danger que qiatorze: ce detaIl étai coa-

nu fte ccl. ui saita fait lta n irch'e-i rnais

Ena cette ville, saamuedi le 17 du couraa, après une nw-'
tdie île 6 ois. L i'a.e de 2; ans, Daine Marie Théeo-

ph:lc Elmire Gaudry dite Bnhnnière. élumse deI d l
G-eorge Dem s, di Piedhi Courant. Elle laisse por

d.loaersa perte un gr-and nombre de parens et d'amis in-
cauuselal;lcý es, &a$funéiîrailles (ot eCOliu mardci le t20 ii

coliruint. aetsce restes ot it é a ns a es Voûtes de
F4M7eeparoissiale de Montréal.

L. 16, a la demet e de san i ml, faubont St. Je.an, a
l'ae de 77 ans et Smois, Daime-Marie-Antie Auger,.
i taive Ic feul sieaur JoZ-Olh Voyer. M a

'A t.Gerv'ais,le1(luclcourant, M. Bantab Ta-
uay.

/t prol27ham, i cl conrant, et les
. DEUX JOURS suivants, il v auira, à

l'ecole s-r. t.AcQUcs, un BAZABP dont
.e but est d'tider a àrevètir, pour Plive, les
petites filles pativres qui fréquentent cette
école.

Monfra. le 4 cott 1850

HOTE L RICHARD
CETTE maison, dîijù connue autt public sous le tom di-

Pension Priue, est sise à î'extrnnit supérieureLde
la lace Jac-'qiues-Caruier (ancien Iarché-Neui), anNog.

* - Les fam'uilles et lé-q perscnnes '.'yageatnt latur, leur
santé, vytroauveroant cii tanit teins des cham-bres cavhena-,
blement meub1es, la tranquaillité, et routes les attentioni-
désirables. ètblissement a vue-suir lé ßeuve et.réuiinit à
la beauté du site les avantages de li centalit'ddu a
mage du pot et des e i aab d 'r
Frix égîi ceux des hôtels Cl. il v a table dl'héte.
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M.ELANGESl REEIGYEUL

MAURCUÉ BONSE~COU.RS.

Vendredi, 6 noeûtt60 1850.

PRIX DES D1NREES.

s. Da

BIé jcpar minot, . . . . . . . .4 9
Avoine pa.r nminot,.... .. ..... 011
Orge do do. ..... . .. 2 3
Pois do do . . . . . . ...
Blé Sarrasin do..... . . . .. 2 3
SeiCe do do-.- .-.-.-.- 2 3

JCam e Lin 1îi mnuît.. .. .. 1 6

M d'Pa mé d e rd.... . . . 0 O
do dcu Ca:ada no île . . 6 lt

M iel pari r . . . . . . . . 0 -
JEunf do do............ .3

Moutonp.quartier . . . . . . I 6
ALneau do do . . . . . . . 19
Vean do do . . . . . . . 2 6
Lardparlivre,.. . . . . . . . 0 .
Beurre frais par Ilivre,... . . . 61 0

do Saé do oI" . . . . . . 0 6
Fremage do do . . . . . . 0 4
Saindaid x do do . . . . . .- 0 O
Sucred'étable do do. . . . . .t 4
CEufs par douz.. . . . . . .-..
Dindes (vieux) par couple, . . . . .1 0
Dindes (jeunes)do do . . . . . 0 0
Oies do do . . . . . 3 0
ranards do do . . . . . 2 0
Poules do do . . . . . 2 0
POuulets do do . . . . .1 0
Perdrix do do . . . . .. 0
Pigeons, do do . . . . . . 71
Pommes par quai.,. . . . . . 10 fi
Oigions par minlot... .. .. . 0

F -i par quintal.. ...... 9 0
do d'Avoine o . . . . . . 7 0

Bouf par 100 livres . . . . . 17 6
Lardfiais, do . . . .. 22ô

.-

S3
a n
o 3

ci 3
i O

à 0O

à 2

e 0

<10

S0

àci t

à 0
ài 15
à: 5
dit
u 7i
à1 27
ài 27

LE GUIDE

CONTENANT
r E,: SPRIE DE tEPoNSES AUX QUEsaT o> îIsEnáEs

DANS LA CIRCrL.tZRE DL StiINTEN.NT
DE LEDCcATION, ETC.

PAR F. X. VALADE. ECr.
CET ouvrage est maintenant terminé et cfert en me n

chez tous les Libmnires et à la Librairie duSoussivh.
L'ouvrage forme un Volone format in-12, conteinu::

200 pages.
Le Soussignté a cru, e ache:ant le privileze de ce ou-

vrage pour le publier. se rendre utile aux lCasi ,turs t
au public en général. ec il òse esrérer d'en oùbenir
prompt débit.

P. GE.NDR-N,

No. 29. ru St. Gabriel
Vis-à-vi: '1ôtel de mine. S:. Julien.

Montréal. le 9 juillet 150.

POUR ISTRIBUTION DE PRIX.
ES Soussignés offrent rnaintenant en vente. un assir-

tfiment -considérable de livres. NovcztErr
ntçrs r t propres àr ùêre donnésen priz ou à former le

for,ds dtunc bibliothèquc de paroissa. Tous ces lires
sont solidement rcliés ou elégamnent cartornés avec il-
lustrations.

PRIX TRES-MODÉRÉS

- e ;ssi : - 1
Un choix très varié de Livr.nE DE PsnitEs avec re-

liures ordir aires et autres.

On prend en payement des
Débentures.

E. R. FABRE E-r CIE.
Rue St. Vincent, No. 3.

21 mai1850.

-L L 2- J No U ' .L 1 J .

.teducton d^ pri'.
ESSussines iennent de recevoir, de France.

.00eue, IAE o:tîie-d e granriurse i

calités, qu'ils offrent a 7/G. 12;6 c 3¡01 bo 1u0 feuil!cs.
E. R. z-AU rE r CL.

Rue S. Vicent, No. 3.
21 mai 1850.

N OU[VEAUX

CHAPEAUX FRANCA TS,
Pour .MM. du Clergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBERAIRIE DE
E. R. FALREr:r Ci:.

Rue S . Vincent. No. 3 7
21 -mai 1550

LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULT ES
DE LA

GR A'MATRE F RANCAISE,
oC cOURS RAISoNNE suR .LA GRAMMAIRE rRANAkIFs

Le m6me qui a été donné avec succès durant plusieu r
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHA RL ES HUBERT LASSISERAYE.
DÉDIÉ A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre a Montréal, chez J. B. Rolland. Imprimeur-
Libraire, -tae-St. Vincent.-Prix:* 2 sli.

DE LA

M ESSIEURS les Curés trouveront à vendre à 'Irn-
printerie des Mélanges, LE M-ANUEL D -E CEUX

lUi VEULENT SUBIRE LES EXERCICE: DE LA
VISITE DES EVEQUES. Ce pet opuscule sera du
plus grand avantage tlon les fidèles en général. Ceux
qui auront Pavantage de recevoir la visite épise',pale dans
leur paroisse, feronit donc bien de se le procurer pon
leur piopre utilité. Pour cela nous aurons soin td'en en-
voyer un certain nomire dans toutes les taroisses gui I-rs
cevront lavisite cette annîée.Le prix en est de deux seln
la douzaine et de six sols par exenpilaire. Cuest unebien
faible soimnie pour un joli livret de 64 pages.

Jos. RIVET.

AVIS AUX INSTITUTEURS.
ES CONMMISSAIRES D'ECOLES deIM MI 'la Paroisse de Ste. Elisabeth ont besoin

de pîusieurs IbSTITUTEURS. s
St.Elisabetîî, 26 juillet 1850. .

YATIONAL LOAN UDa LWFE AS$URAtNCE socE'îY. COMPAGNIE D9ASSURANCE
ŠT12 NATION ALE D ASSUR ANCE

VIE DU ANADA
(Canriada Life Assurance Company.)LONDRES,

i - scornt'r : r avn .Trr.E n U uIM:n·Er-.
nANeQr :'Er'A.XarrOunLAVaEUVErEr t.'onrt.

CAPITAL -UN DEI MILIOO STEIII.iNG

2-' C oNrI, . E.ONDIR ES.
rt.ND 'T.cE R UQuES

SUEA LOCAL.
J3EY.T. iltllîcES, EaCt.. l>Rt.SItENT.

A. LARLOCQUEF. Ecr.. j E. R. FVliîRE, Fe.
11. L.. V-OUTIH. Ecîu. j W. LUNN, Eenu.

31ED)EC1NS CONSULTrANS.
. T'. IBADGLET. Eeni.. M1. D).

H. PEiLTlER. Ecn.. M. Dl.

R. STAiIR.ECR..AGEiNT GENE. 'OUR L.A

CA pITAL..0>o
0UIR1 l' N F -T.AMRPr...T

.(111 N YO(UtcG. - :eni.. yce-s:-l'e :scî:s'r.
,,.: Di-huit hre-eteius. .

'I']OMIASM5. SISI0NS. J.-r., Si.etéure
i u, Local. oLntreil.

L'HON-JOsi' RI.:T.Présit.
.11HN NîAUN/i. F..,\ie'-P'i esientu.

1 
irre-cii's.

WVILIAMî l'(ilKMIAX. IXr.
WILIAM îRANNer.
C.'.. IN, 1. r .

Conseiller L l.--L'lo. L. T. IìRC31MON. Sollici-

.irbtredMirl-A Cilil)lALD> HALL, M.D1.
MERIQUE BRIITANNIQUE DU NORD. Sctire--iiNA- it\\i-At. Fr.

W E avanta que eeti uIsitution oiffre aut pucblie Qrs:n:c---.'en.-... W. WF(Lî. e -c'r
on nmcrexi t pilcrlais, et les i.mx l 'assura'ce .- rb*irc e ical.-Le Dr. .\l31O N.

'ussi réd.uits qpw lt surdti deusaurés et de 1l sociétéle
ececu cint eere. . Gl RANT'S ID)ANS iit\Sr-CA.NAD. li

\ ei q:ielques-uns desavatages otis particuliers Sorrnl-R. lhurcwer.l:r. .'bure--Ths. Fait EFr.
qu.otfre' cte soicie té a es assure : ,- i .

h2 . L'ea ié a dràWoip prut-r du Bureau les deux E-r. li t ccièr·.-1 rd.
ce's des prie par iiiu payae :par celau n 1a pa à ne- S s-Charles Ptirce Troi-Rir irc --. lolm Ro-

dre d tcorcé diban.innier sa poihce. faute de moyen M r. l'e'ntss ui.:R-u

'etc îi-er les pr:mies annll'Ies. - îaf/ iuu uR.- B. >- 1l: tei:sb îr-- c'iamoe i il- t
1 Urienmeiié de la prime des cinq premiiOes annes I i

peut tre ppée par les Dillete pronîsoires derassui . toc .eux-memes.-Ces Billtis puvntnce pas -tee ple,V mais b k--W . Fr. Eci.r.cr.
ils peuvent demeurer a intérêt ente les mains ie la a. ihitIiie.lci.

sctet à a mort d e .- uré le nion-tsc en s Ce-, ,u- , creA

déduit de celui de la police iassurance. " A C cSuS L prFe e chargr de l'-
. On ne fait ric ,payer pour les droits de Timbre RANCESStIL V epd ct à e lugr îde l c rek)tranrsucactiei de i:la valîeur iultic t.a ttîrt-

i p r el Boeux m on tr ep-artis annuelementv ntren l e ni e, aiusi qu'à accorder ou à ce-t r is
ass-urée. soit en réduction dnsi le taux de in prNe -tcijes ou des Cd-ri:s de joui: epèce, colcmnie

annuelle. ou ci aigumenitation de la sounme assuréue-et nssi des Survivau-es tc dSDo: tis".
Scela au choix que ~pourra frirc conuaicre annnueullent L n suis dus dis: avsccran'ages su'f i ent ls autres Coin-

asstré. ?près a oi- été ssu d pcrui.int quatre années& - l.g* lasdirr'cili-c ('oiiiu-. plaçant
la quelle époqule lc onus pour les dites quatre années i-ies ducs la pre elu qt lir etauux ol-.ei dcipul-
lai 5 sŽrzpavé-vucilIctous -e ic.eporlytiu. tbo a 1 sr u' s u'u ti a ît attann dijr ui

à On albuer turs d: ce pour l-dpa jmenkrane-Bi :t·irlji;t crin tut dP protnelre

Innn :l de la primeu d lici' ie. c'ss-ireqe - lpolien redctio,/'at resndrbl u cri gur:nsats e:

ie S ra pas pérciée u le piremet sen t t pedan t ls assuracces. due siuicce- t d!s douiois pour i
utejours qui scuivet celui où ce payement annui au- emodre i mint uci ou une uiudre primuc- udl

1 ce'lit cl s Assu iTiv c- augumce:uic.aseit uiuélrterail dû être fait. accor aits t- as:, aegmenuée s unmediciee
6 : .Un bureaucgénéral pour l'.\rique Britannique ou iferecs.pour toute ne phe unt-i rcu is:un

di nord acvint éE tini EN CE-rTTE VIL I r, ,au- r'cntcauienner 1 i posiconele d1't Com-

raneu:-s -ioit ax'itées pa IAG ENT GENElRAL et l mr comm etai:tunc imimrt a:e pricuku r e tux

les pColices étanées di sut+. qui veut fure etiuer des aissurances u uqciule
Le borea:u'emniblra régulièrement au local iniui tp irimet morués d-exrcer un ccu t.

ci-ICas. et I'-c. "c-rut - e'--81l
ci-ba.:afiL re- po1r c- pruac ic sero uttcodui l'Omurp1. ie, c' far-t l' a, '· u ci r r ire sur

les douite au grnd avantage dh ass.re. tIc: lde curé- ssisa sainsinquelu ' mpt rement des ré-

decn conucliains se trovera au bureau tous jours. cn ' .,.
On accdera du prêts etton p e polices expi- les as.uiraice peuvcut sX îiectuer. AVEc ou SAN

reds de suite :ii dit bureau sacis céisrel ce .ier.re. part.c.pa tioni aux proûts de la Cctnagi:; le primes

On porra se procurer des brochures explicativrs de peuvent se pryer par verse:mnuts s"mi-antels on cri'
toit ce qui a rappont àleatie asecciation, de méme que trh ;etle systeme(le dc c ni-r-Cdu ayant ct dilopi: par
des formules en blue et toutes informations qullconques lBrau, onbracrht pourunn é deSEP1

au bui-eu à ionnél iet des A"en:s rar toute la Pior-iuce. prenueres priuce , sans autre garatie que l Pt.lice.
au<xques mdevra s'adresse, pour ire sesdemandes d'Os- uat E ANNut.c rot-a Assrr.rt £100, -ror.

'tréa. le 12 muars 1830. DURÉE n: .a % -i.
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BUREAUX PRINCIPAUN.

EDINBURGI.... 1, RUE ST. GEORGE.
MONTRE.AL....4j, GRANDERUE T. JACQUES.

C AN A D A.
BUREAU PrINCIPAL. GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N: a 49, MONTiREAL.

1) ITRE CT E UR1 S.
.IONOBA GLE l'ET FR McGILL. Présidunt de la

Iarrrîîde Mo
SC Directiur de la Banque e lA-

nmé±riqce du Nrul.
ALEXANDl1 SlMlvuN, ECR., CGier de l uBin-

lue d Montréal.
CIIRISTrOIHERI DUNKIN. ECR., Avecat.
L'HOiNORItAIL J. T M( - tIi.
v'UNtRI ORA. N. N, Orateur de assom-

blée: Lt- gstctive.
2. Ji. LiMOLNE, ECR.. Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMJ'BELL. M. D..
Aviseur Médical.

JOHIN ROSE. Q. C..
A gent L-'-"5 I

ALFXANDER T IDISO. RiC R,
Dire teur.

S gracnd' scceè nqu'a ebtîcutîs la SOCUE'V oAS
SURANC UR L A \E., justfent pacment

lidée que sen étn c-i-ilforrinée limc 71 atee.î4 ses r'idateurs.
Le nonbre du ceu' qui.au Canada, se senît eirlés aluns
cete As'e rai:e, montre comn iicrin clmvait lsoi id'cite
ïireIlte iitituti, sur un grand i et une base libé-

raie.

LE CAPITAL DE LA COMPAGNIE
)onne une cri:npltle sécurit pour toute! ses tians-

actions.
1.î t::ux adoptés sont eu..si modérés qu'ils peuventa

'ltre, pour èlre compatibles avec la suntte.
LES PROGRES DE LA COMPAGNIE

Sont des plus satiefîlasts. Car. peudrt les tcux der-
pères aniées seulerent, elle a accordé des Assurantces

pour un montant de £300,000 .Sterlinig.
PARTAGE D)ES PROFITS.

Les Directeursantieipentavecconfianceun résultaittrès
antageux dans Idmivisloi drsprofiis pour Paccn/e 181.

Le persolnnes Pm prendrontleur .,ssurance armnt/
le 25 mcat 1850 auront part ai cele division, au iontant
d'un bonis de cinq ans.

Les pojvoirs d(u bureau à Mointréal, éuict aincolus
pour la transacticn dles iffitirsc. donnent aux colncies

tortus i-s faeil is d'nce compgnie locale. coinbiiics
avec les inges d'un CaIitIl considérable.

On obtiendra toutes k.s informations nécessairea
de la Compagnie ei s'adressant au Directer Ou à tout
arOtre agenit.

A. DA VIDSON PARE R, .
Directeur pour le Canada.

SOURCES DE PROVIDENCE.
§T. l' E MA I N.niconduit étblisencit des

1. 1 AXS D'EAU MiINERAI l Eidans le niou.
VeontVillage d c Iroiituen.idare ta paerisse îte Si.11lys-

cintîte:, i ifrme l e îili l ic(: ( U e sou établisecmlecit riura .1 uSVe-I
au Pl'REMIEIt JUIN prochain, et qu'il pensionnera à son
Ilétellerie pour un prix modéré..

Si. .Hyacinthe, le 17 niai, 1850.

On trovera. rn I.:s cnmptant. qur. I's taux ci-de'su.s
d'ussurance. pour la rirc. ens participatwon. et demi-
crédir, sont i»Us sas que les tarifs simiisiaires d'aucun
autre Burcaui qui offre niair t-nanit d;-arrer en Caîtah ,
itac dI que les osscriSacre riip i nc* ruro:n ipartc aux

Ir ris quat de teo( s l pcro:i: du cette branche ds ;f.-
fire' de la Compgiie.

Prirrm.e rcnnuell, pour assir: r le tpaiement Ic £100. ru C
ris qui.I iemiurý ncc.ute a.ht d.a eindreii : p-1
ciné. boit lorsqu'ui iaticindra cet ::et :

A G E A .TTENPr.

S 2 2 2 7 I t
25- 3!9 7 21f 7i 2 83 2 2 2
0 ' 2 3 12-4 2017 211
05 6 12 3 4 15 5 3- l :9S ' I 10 12 9 6 15 3 4 :; 18 Il
45 10 13 2 1C 5 t <t51

r, 10 1-1 Il r 7 .5
I55 t Il 0 (

Le. îtireau,- a- ttrnl.estau No.i2 rue M. Fran-
çuis-.\avir. On peut y îbrenir du Sicrétair- Thomas

Iti nisry, éc r., d'e -;ta rit-. 1 uou-O ic:tii-, fi rgcîîles (le de-
înaîu' . m oui O il ltris -ii:iliîi,ei< itt% tsiît :%là a m". tt:înc
de la Comipgriie, oui à la drai på is a. iute l sr a
Vie.

u'ioiti-éic, le 5 mira 1,W0.

LE M Omsi évet wF W upM-,védtin ,i
"MS01 7, rrMAIrnE.eCi:éditioisa, ito

dluCr:rn r.,% Cnorx. n'es, Ac·rr. niir CollSUenA-
TrOS et le d iiALurA s t.tTrrro:s c î. S-r. Mn:; ;
Sl t t.e rr e s ous ns les irlappris a toutes celles
publciéêesu jciu'. cn Canada, et ne se vend que le môme
Ittix.

J.-PT:. ROLLAND.
N c2,1, uie Si. Vincent.

Montréal, 1 .avrilI 150.

-kN O UIVE' L L7E édition, ugtmetntéu des tii-r.
.L REtz DE0 LA Mr:lssE, vhPR'ttsES u mMAN.

crHns. ciHEttMIN tiEL C. ilc. wTc., LTc., avec olhe
reliut rc.

Prix 7s. î. la louzaijlt.
A Vend re't ez

2 Avril N. Rc.St. Viincent No. 8.

ESOU.SS NE n jeti le public s ii
.. anrîeîinió 5y Jos nemioc, i-rehnmoud Gi-o

ctcîîla. Gt J/ CIJtSCAitTirit, agcenît pourtl
ventel ds aix île i'r. rT Tr 0. il y ntra
1Ojoirs nlie gri-ncl iculité de e s Eauîx
Frahielus, i aj, nconn ues du itbli -

Cl [ARLES FA RC CQUE .//gen.i
'oî tròa, 26 octobre 181-9 .

TABILEAU DES 4TRS eDE JUSTIGE,
D AP S LLS NOUVE~LLES LOiS DE JUDIcJATURE, VICT. CHVAP.37,38,3

C L du e lià u l.st e ;%..aîv.uîs. v .'. V îtî!ii.., Aut;UT. N--r u o cv. 7
Copiinu Ctour Qué-bec..... 7-I8 ----- 1-12 -

tl.,111 !e... NMonitléal..1 - -- - -
Québec..... 20- - - -- 14- -.

Comme Cour0 Moitr-nl - - -

Criini le. Tro -Jis- .. - - -

(Iud bye et e IMontréal.. I-20
T urois-l iîère ..... :......... 5 - -1 -

Sliorbroonk.................... 3 ------ --. L .- --

COUR11. CItUlT. (bir Q c e 1 r1-I_
limoniis ...... -- ---- I --28----- -

Kamouicri--a.. 1-10-.- - V-10---1--- - f

. St. Thomnas... - 3-22 ------- 13-- --- 3 2.
Dislricdrle I.ced..........9-28 20-2

Québ l. Be21!uce. .- - -- .- -- 1- 1 0
Lobnèe... ------ 13--- ---- --- .-.- 13-27-__ I - -. 102

pouicu.. 7 . ------- --

St. îi10_19

Sî y--. -s2 - -- I-

Cir:hi:-r..........30 ---.--- -- ,----- - 1-30 -
T Ierrebonnec... ---- ---- 12-21 ~-----a -- a j 1221k- 2-2

D Ueux-Montaz 7-16 ---- t-- - 7-10-------- ~~---j 7-6;~
Dîcrncde }c iann:î~..'.20--:9 ------.- 029-- 02

Si 1 0_1 9_

. il. ul....----- -------------- ---- -10

St iiIea. .. --- 10-19 --

c e et Ite .uS.courmthe.--- 1 -. 10 0-l. ---- u---.- 10-1

[~ Riciheliu... ----. 21-30 ----.. - -- __-3_-----_2-3

Trois Ri- Tris-piviêr ti !

1i ) ÎL a ii cCic i if d(e111- 0co cu l

Lu C er(rookel.c4 r r
DIisîrict d. S \ ltichmoit ... -- __-9-- ----- _--_--__1 ---

Françoi... Ul'atio n....... ---- -- e - -- s -- o t -e 0
M'tnleciad.. ---- .-15-2-.. ------ J--2--

/.î a7cr dui Ba ie /cu Rcine.-Un Jugîe.-n-hf et trois Juges puisneés.-J.a Cour Supéirieure.--U Juge-en-
chef et neuf .'ges poins.-La Cour de CircuiCircail.--NekJrges.

(c:) Lar Cour Sup 1 érieur e prend connîaisasuace de touites pcoursuites au.dessucs de .C50, .cîurs actuel, et a îles sé.
anrels hebLidoad:r. s pour cer t.îici obijet, cauiie- exparte,mlOnens ee,

(br) ILa Couir de C ircuiit prendi connca is.sare de Olntes pîour site s jîu qu'à~ £50.courcas atulcI.

SLa Cour det Ciîrcuit, pour le s Cirerils île Quebecs et 3Alutreaîl, respecctivecmlent, dlevra siéger à Quélbec et ii
Mîontrt~aî, respecrtiîc elli, c- udcriîilers six jouirc jcrilila:s lIc chigîlie mois dle l'annéiS' Ic île ¡os d'août eNucpté.

fi L:î Cocu de' Circuit, pncir le Circcii des Tîrois-lti-iêre. devra siègv'r sux TProis-iivi-res, ler de rniers six jours
jurîidignecs îles atioi île lItai, jîcinc. septembntre, 1tot îiîbre c: détcîîtnbre, ebiagnet annéedt

‡ l.a <'our île Cirecuit, de. Shcerbcrooke, de-vrs sie ger a Shecrbcrooke', lesc dernîiers m-l jo:crs pliridiquect
i noisde l,.fé vier. iui 'a juin, î tire et ectotbre, et les prnicrs six jours juidiques du inois i Iéccai-

bre, ciique anne-

La Cour de Cirrcif. pour le Chicoutimi, dera iéger à Chicoutimcci,lcs six derniers jours juridiques des mois
-ji r, f(crier. nai, juin, septrcnbic e etnovembre, chaque azimé.

C '(g g ¡1MML I ATLTATIFNM I X_1

ES Souiiscig é cienneniîî't de pcubîiu. SOusi ce' tilrei, dleit
volumins élégZitamment rcliúa et contenant uin choix A VENDRE

de' pîiru au:x Cha.rsignes lratinic en prs et e i vers. Le
voI.mice le pos. evtint ii les cxtait' suivaits: A L'E l , 'A AlI HmDE C 'T3 DT NS

IE\umits de1, Cornel i Nepos. -'OUTEs L ES LP RA I R I S CATI 0LIQ ES D:
n 3. et -le liVre- l. Quit. Cuici . C ETT. II \ .LE,
Quare lirc cd's Contiiit.intrs de César.

C irérozi sýir 17'Aniitill
:d ricol, uPar T t. Pr R. P. /Al tz.u:u. de- la C. de J.. Irn-

Pris 6- . d
Les n-mes Cxtraits se andit sparément à des irx lite di- c'Jlmltien d'jrès 1tt dernière Edin

lui criient delui . 9d. .j>uqt9ufi la. !4!. l ie ei.
Le au di IUe rPci'e:entienI t ueî ln Drnîzni,

L.es 3 premiers Li vrus d. Eitéde.
I.es Gemptques île \c 'nîc Metr'a.Ii're.'cîr- Sl
Les (dls dl

1 loirce.
Les r.Istes d7ONide. ii'

Pri F ']|gi. c
Aic ' v.icl t &mCîlA.v.(If'Granc Irs rirs

A T E. 3 ONKo rn:- M I.T ST. meI r.

. \ lrfT 1 'e cliiirtni .es prnutiquces qulon t ic
i ctîiaT 0 à Ce lîrC3 -. scn C -lmti e-st relti dns Ce c.

A lein e c l, in lt t ta i u t-: i n , ., ln-
j i l i die il 'V1 c --. , lalinde I: re'.P all i . - it

I Inge.hirq e, qu rtier.
,.:11011 Il n ince -am nt par les proc-hains ari-

0 cl IulS fa clia H-. A -O R T 0 .M1NT d' MON-
I OSEJ'U 1'.IV'T. TR ß BO i.ol Rî:II î-S, arîiekîs dc goutl ete,

, .g .etc.c

Tm prîi:r'tr rfrx MT#/cnc:''s ]?c'/gictuî, i- id.
St. D isr i le r tc- ..--

-.___ 1. PAU,
^ONISTE, U ( nD L A c A Tlt1na., Utytn t fi.o sn.

D rsidenc1, nt coin dIs rtes des Allemands
- ei~es dc :t Dorclester.r olïr sis servces aux >rson.

S ac l 49le (1le Y", 1)c - °ilc,,
t ics qu ii dé'sirerint I.it ietlim il os t.EÇON( îlE

n E D t1 F.t-cislq u r.

Aq LAi jEUXESSE Dfi Cj.1YDl, U
PA n î.I Rn:v. C. UMINctY. PTir. A Nolaire, No. 16, rue

. .St. ntceenî
Ss s ia n lhoniitir cli mrornier M. u

Lon chs Curis, M atds ertnst l (lrs de la-
-tuioni'tZu 21 - ic l )général, ru'il VientI

de itnir li t.îr:ent edi t de cet u vra" -
gre dc PA pUtrn de t Tem pranc S ; elicst

ittn tt e - e Irerîe tous lks
Ibr , ir d- Mun tränu et les Mtrch ils de lut

Ccte édition st ricie-ii du PO T R AF ile
Ututîe t iuîic-NIO'I'it:- 10GR11 1IIQI7 E

et ne se vendec que le niue prix des éditios
trcódentes ; le vre est souideent rol .

tudut. destiné a utre iinoduit di.ns les écules
c( m10h liun hvre cIe lecttIre ,

.J.-3T E. ROL LLAND.
Miluntl,2S dcembic, 1819.

ET A BTlISSE3l EN'T' D5 E RE LIElURF

Oin e- Jes ,..Dam ri. St. Vincent.J E S qirc oncati r si reI natuc de iSs
JL uo:rbreixux mics, vien t de roiuvcr son

A TML 1E M D E R ['L rEU R E
a F''ilroit ei dessu ésigré, oùil est intiiii.er:an:

prié à reievoir ti es les C t mmandes danu i-in
ir nie e lic qt'cn mlu vo I iv. Ii l un ît) ma er.i a oIl i ci-rtern

à ses roilvra''e.une nentionu et lînc e îxaciitude
qui lui mriteront Pcouu gcemt puîblic.

. Z. G. aurin triurui-s on miaiirî tocu les
roriresircee ciurUe.vres, er

Eul2rùu J mliltie, etc. ec. en li
Z. CHAPET.EAU.

jU) b ( 3 AlNOT, Prceecse de fra1 lefiniiçie
la liun, ri inriqie, belles-lettres, lIc.

Coin des ied Dorchester el Sangiint
Aoîitr ón l, 9 Nov. 184-S .

CONDITIONS DES MELANGES R E! ICIEUN.
L ES EllLdIGES I EL/G/ELUX se tubllien DEUN
foia la enel(ct-, MuI Nt 1)L t-t!Le . N DINE 1-

Le piux d'nemerit pour l'cannée est de QUATRE
PISIi i.:s fri Sde pose îpnart.

Les MIEL GES ie retivent pas d'cabonnemict

pour coi le SIN mos.
Leç aIm'tccc s *qui veuîlenct lisc-oiitiiii- Ir sfti.sciýirû r 511

Ahlaini doivent cil dunnei2r qis un mois ai-int Iîe5pi-
rationd îe leur clonnteiniç it.

Toutes lertc.t paiets, cor-epodces, ic. rtc.
doive-ut tre adreses, franes de eort. aux Editeurs
des Aliatgcs Relig ieur lMontréal.

PRiX DIEus ANNONCES.
Six ligunes etac-dessous,'re.insertion, .£0 a
Chaque inserliîon, subsé nce1. . . 0(t

". lges ect ci .-dessous, l ore. insertion, . O l<

Ac nai-deastis I eedix lignes, [i re. insertion] Ci-
'le Iîie.. . . ... 0O4

Chcaque Inserltin l pq: arîeji l iguli, .O 0(1
t l'c.e"A"iio".o ".ceompgnés d'ordrcs soti

puîl.Iiue iusq'ans eîcntraire.
Pour les Anttionces qui doivent palraître r.nNo-rAr5

pour les annonces (fréquentes,cte., l'oln pent traiter de
gré ù gré.

. GENTS DßS MEL.NCES REL10CEUX
1\ ontr éal, MM. FA BlR1E, & Ci ., librire

Trois-Ricvièrcn, VA L. 'GUIL. T, rEcr. N. P.
Qiébec, . . M. D. M A RTI NEA U, i.
Ste. A ne . M. F. PI l.O TE, P re l' Direit.
R ivière rlhî Ulep, M. T. lA if EA I,
St. Athian;neý M. I1. A UBERTIN.
îreaî iéloîg Reuc.ligic., roimiè (lage

I MutisotileIul"é rèe (lrs de I 'îbelich, coin des ilues
. noAitîe et StU Duils

OS0. LA ROCUE , Pic re.Rgvc cr ua GCt E:F.

Jos. oîvî:-y p 3 l'nori îYruc. s, lmt ci 'r.
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